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FRANCE

OUI ET NON

t >n lit dans l’Union :
l'n proverbe-espagnol veut quoi) 

dise d’un homme: " il a 616brave en 
,-,»tte occasion." et il n’admet pas que 
l'h6roisme soit une vertu permanente 
,1,. l’humanité. Le Sénat semble 
jvoir voulu donner raison à ce pro­
verbe. Sa résistance aux projets de 
proscription n’a été qu’éphémere, et 
,-t le vote qu’il a émis n'accorde pas 
pleine satisfaction aux passions d’os­
tracisme si bruyamment manifestées 
dans l’autre Chambre, il répond en­
core moins aux espérances que les 
amis de la justice et de la liberté 
avaient fondées sur l'énergie de la 
haute Assemblée.

L’arnendenient deMM.W addington 
,-t Léon day ne peut se justifier au 
point de vue juridique, il crée tout 
aussi bien que le projet Fabre une 
catégorie de suspects, et il place les 
princes sous une menace, constante 
de pou t suites.

Nous ne voulons pas analyser ici 
la séance durant laquelle le garde 
des sceaux a étalé sans pudeur,—et 
aussi sans profit.—à la tribune, la 
pusillanimité et la versatilité du 
gouvernement.

Le contre-projet Léon Say 'W ad­
dington a réuni une majorité de las 
situde. Le centre gaucho du Sénat 
avait épuisé, en repoussant lecontre- 
projet barbe y et le projet adopté par 
la Chambre, ses provisions de cou­
rage. Il a cédé, il s’est flatté d’évi­
ter le conflit . nous oeoyons ferme­
ment qu’il s’est trompé. L’accueil 
fait par la presse républicaine au 
vote de la haute Chambre suffirait à 
motiver notre opinion.

On sent aisément que MM Léon 
Say et Waddington ne sont pas des 
jurisconsultes. Comment, en effet, 
justifier une disposition qui atlecte a 
une juridiction indéfinie l’applica­
tion d’une pénalité infamante Y

“ La poursuite aura lieu, soit de­
vant la cour d’assises, soit devant le 
Sénat constitue en eour de justice. ’

Qui décidera du choix entre les 
deux cours, entre le tribunal d’excep­
tion ou le jury transformé en corps 
plus politique que judiciaire i Ne 
voit-on pas que l’arbitraire dans le 
choix frappera, à l’avance, de cadu­
cité toute décision, qu’elle soit prise 
par le Sénat ou par le jury ?

Le projet Say-Waddington viole 
toutes les règles du sens commun, et 
l’ancien ministre des finances aurait 
été bien inspiré en tenant la parole 
qu’il avait donnée dans son bureau. 
M. Léon Say s’était engagé a com­
battre tout contre-projet, tout amen­
dement présenté, mais il parait qu'il 
avait fait un« restriction mentale au 
profit de ses conceptions personnel­
les.

I a voulu doun er un gage nouveau 
à la République, et il a espéré en 
même temps concilier ses devoirs 
envers la haute banque et ses obliga­
tions vis-à-vis des jacobins, dont M.

Tolain venait de faire l'audacieuse 
apologie.

Vous ne le félicitons pas de son 
succès, et nous croyons qu’il a 
entraîné la haute Assemblée dans une 
voie féconde en périls.

M. Léon Say a poussé le Sénat à 
se considérer en état de banqueroute 
vis-à-vis de In justice de la liberté.

La haute Chambre pouvait hier 
encore donner à la République une 
apparence de gouvernement ; la vote 
d’hier prouve que celle-ci tient à res­
ter dans un état factieux vis-à-vis du 
droit commun.

La France est désormais convain­
cue qu’on la considère comme mûre 
pour la tyrannie révolutionnaire : à 
ce point de vue. la séance du Sénat 
est bonne, et la leçon sera, sans 
doute, profitable.

.4 travers l'Afrique

l’n journal do Berlin publie une 
lettre du lieutenant Wissmann, qui, 
dans l’espace d’un an et demi, vient 
de traverser par le milieu le conti­
nent africain, de Luanda à Zanzibar.

Dans cette lettre, datée du Caire, 
où le hardi explorateur se repose en 
ce moment des fatigues de son 
voyage, il donne un aperçu sommaire 
des résultats de sa périlleuse péré­
grination. entreprise d’abord en com­
mun avec le docteur Pogge. Après 
avoir atteint, à la lin d’octobre 1881, 
le pays (les Touschilanges, ils arri­
vèrent—en évitant avec soin de tra­
verser l’empire du laineux Muato 
Jauimoo, qui ne laisse passer aucun 
Européen—au pays de Toupendo et 
aux rives du Kassai. .Tusque-là ils 
croisèrent à plusieurs reprises les 
routes suivies par Buchner et Schutt ; 
mais les contrées qu'ils traversèrent J 
ensuite n’avaient jamais encore été 
explorées.

A Kidimba, ils rencontrèrent une 
peuplade* d’un caractère très doux, et 
qui les prit pour des êtres presque 
divins. Après avoir passé le Lou- 
loua, ils quittèrent les savanes boi­
sées dont se compose en majeure 
partie l’Afrique occidentale, pour 
entrer dans les prairies fertiles et 
très peuplées du « entre de ce conti­
nent. Le 5 janvier 188*2, escortés par 
200 Touschilanges. conduits par le 
Moukengé en personne, ils attei­
gnirent le Loubî, large riviere qui 
est un afiluent du Loubilasch, et ils 
pénétrèrent dans le pays des Basson- 
gés, peuple industrieux qui sait tra­
vailler les métaux et exploiter les 
richesses du sol. Le 14 janvier, ils 
firent leur entrée dans la résidence 
de Qutchitsch, souverain de l’em­
pire du Kotto ; le 20, on passa le 
Loubilasch, belle rivière large de 
150 mètres, qui est identique avec le 
iSankourou,et qui forme un des prin­
cipaux ailluents du Congo.

De là, pendant six semaines, les 
voyageurs ne traversèrent que des 
prairies, largement arrosées, au mi­
lieu de populations plus ou moins 
anthropophages, mais peu iedou- 
tables ; des villages entiers s'en­
fuyaient à leur approche, les prenant 
pour des Arabes ; ceux-ci, en effet, 
commencent à venir jusque dans ces 
contrées pour enlever des esclaves

les armes à la main. Le 8 mars on 
arrivait au bord du Loinant : de là 
jusqu’au Loufoubou, la route lut des 
plus pénibles à cause des pluies tor­
rentielles. Enfin, le 17 avril on 
atteignit Nyangoué l’extrôme station 
arabe, ou les voyageurs,qui n'avaient 
plus ni argent ni objet d échange, 
lurent parfaitement accueillis, et. 
trouvèrent a crédit de quoi continuer 
leur vovacre.

•Signé 41 James Bakkett. ’
Voici la déclaration de Poff.

44 Je vais maintenant mourir. .1 
“ vais comparaître devant mon Dieu 
“ et mon juge, et je déclare très so- 
“ lennellementen sa présence, devant 
“ Dieu et devant les hommes, que je 
‘ suis innocent du meurtre de Tho* 
“ mas Brown comme de tout autre 
“ meurtre ou outrage.’ Je n’ai pris 
“ aucune part au meurtre de Brown. 
“ .le ne sais pas qui l’a commis. Je 

pardonne à tous ceux qui m’ont 
“ conduit où je suis. J’espère que 

dres, faisait un nouveau voyage en ! “ Dieu leur pardonnera, et qu’il aura 
Irlande, et pendait deux Irlandais,) “ pitié de fnon àme. et qu’il veillera

“ sur ma pauvre famille. Que Dieu 
4i lui soit en aide.”

“ 22 janvier 1883.
Signé “ Svlvkstke PüFF.’

Dieu me pardonnera mes péchés.’ f la chute de l’Empire fut un acte de 
22 janvier 1883. I politique génoise et personnelle à la

‘ lois.
11 y avait, dans le ministère à for 

mer, un poste auquel il tenait parti­
culièrement. A chacun de se° collé 
gués il dit :

Angleterre cl Irhauile

Naguère*» M. de Londn s, vulgai­
rement Marwood, bourreau de Lon-

nornrnés Barret et Poll’. Cela fait 
douze pendaisons pour un mois.

Voici comment le Frteniann's Jour­
nal raconte la scène de l’exécution à 
Tralée :

l4 .r .-.'î - ” La toilette ayant été faite par
, , , , V , Marwood, continue le r remuai s Jour-tant» de la presse, au nombre de , . • »
vingt, étalent obliges de se témri V 1 » . ,, , ■ i ° , .. , mettre en marche un peu avant huitsous la pluie, sur la route en lace de » ,i • 1 i i f (V . heures. Le gouverneur et le sous-la prison, le sous-shêrifi avant som- » . p . , . .• . v f i i -, .. > chérit marchent en n*te, suivis dernairement refusé de Jes admettre an ce - \ i. i• . . p , a i •* i 1 off, cju accompagne le 1. Ü Juardatn ;assister a 1 execution. A huit lieu- ,» f . ’, • • .il • , Barrett venait ensuite avant a scsres cinq minutes, le drapeau noir lut , n ni * i i, • . 1 . i 1 , , . eûtes le 1. () Callaghan. Les deuxhisse sur un coin obscur de la prison.; i . . . 75 ,m .» . 1 • hommes répétaient dévotement les11 ne lut pas aperçu par ceux qui • 1 . • , ,,4 1 ! îii - • prières pour les agonisants. Ils neétaient aux abords de la prison mais 1 , 1% , ii1 , , montrèrent aucun symptôme dequelques lemmes de la parente des i,4. -n , . / V ,1 % f1 . , • . J , , detail lance ou de crainte, «*t marche-condamnés. qui étaient dans les . » 4. -, . ’rent la tete drone et le pas assure.

Quand on entra dans une salle situéechamps en observation, virent l’em­
blème lugubre, et ce fut soudain un 
concert de lamentations aigues et dé­
chirantes, que toutes les femmes au 
dehors continuèrent,et cela dura pen­
dant des heures avec tous les témoi­
gnages d’une véritable et profonde 
désolation.

“ Au premier rang, parmi ces fem­
mes en sanglots, se trouvaient la 
femme Poli et la mère et les sœurs 
de Barrett. Il serait impossible de 
décrire l'inconsolable « hagrin de ces

. . - —- . ^ ^a _

pauvres femmes. Je n’avais jamais ratjon identique.

♦ •litre les cellules et la cour où était 
drosse l’échafaud, la procession s'ar­
rêta, et Poli parlant d’une voix claire 
dit :

•• Je vais devant Dieu maintenant. 
“ et tout ce que j’ai à dire, c'est que 
“je n'ai jamais tué Brown, et que je 
“ ne sais pas par qui il a été tué. Je 
*• pardonne à ceux qui m'ont conduit 
4* ici. et j’espère que Dieu leur par- 
“ donnera et me pardonnera.”

Barrett, de son côté, fit une décia-
vu un pareil spectacle, et j’espère bien 
qu’il ne m’arrivera jamais plus d’en 
voir un autre de ce genre.w

*• Barrett s'était levé ce matin à six 
heures,et, s'étant rapidement habillé, 
il fut rejoint par le prêtre, avec le-

Suivent les détails de l'exécution.

l/utirorc ilu pouvoir

11 est intéressant, dit un chroni-

— Donnez-moi !•* ministère de fin 
teneur. Je vous laisserai faire dant- 
les autres tout ce que vous voudrez. 
Ego nominur ko.

11 eut le ministère de l'Intérieur, 
malgré la vive opposition de M. Ju­
les Simon, avec qui il était déjà irès 
mal, et surtout de Jules Favre.

Les nouveaux gouvernants convin­
rent qu ils se rencontreraient souvent 
dans la journée à i Uôtel-de-ville. où 
deux ou trois d’entre eux resteraient 
en permanence, et que, tous les soirs, 
de onze heures à une heure du ma­
tin. il y aurait grand conseil.

La première impression du géné­
ral Trochu à la vue de Gambetta 
fut mauvaise. 11 la garda. 11 le 
trouvait trop débraillé. Très affairé, 
Gambetta pensa peu à sa toilette, 
toujours la même.

Souvent, le général Trochu se pen­
chait vers un collègue et lui deman­
dait. en lui montrant le tribun

—Ah ça. mais il ne changera donc 
pas de chemise ?

Avant le 4 septembre. Gambetta 
était déjà en froid avec Rochefort, j 
On se souvient qu’au lendemain de* 
l'attaque du poste des pompiers de la ; 
Yil let te, le député de Belleville, dé­
savouant les blanquistes. s’écria :

—Nous sommes les premiers à de­
mander qu’on sévisse contre ces hom­
mes. qui sont les alliés des Prussiens!

Le lendemain, Rochefort protesta 
énergiquement dans son journal, 
mais la déchéance de l’empire récon­
cilia les deux héros du peuple.

Au début. Gambetta se rendit très! 
exactement a l’Hôtel-de-Ville. La, 
course était rapide. Les membres 
du gouvernement avaient mis à leur!w
propre dispositions les “anciennes! 
voitures de la maison de l’Empereur, t 
dont les chevaux allaient bien. De j 
onze heures a une heure on discutait.

Pendant le conseil, le général Tro- ! 
chune disait pas un mot. M. Pel-! 
letan non plus. Ce dernier, peu 
habitué aux veilles, dormait tout le

quel il pria pendant quelques rao- quour, de connaître l’attitude qu'avait 
ments. Doff ne s’éveilla qu'à sept Gambetta à l’aurore de son premier
heures moins un quart, et, un peu pouvoir. , ,
après il disait, avec le prêtre, ses der- Faisait-il souvent le chemin du ,emPs* Les autres membies èchan-j 
ni ères prières sur cette terre. faubourg Saint-Honoré à l’Hôtel de- ?eî}leIll murs projets, dont on con-

“ L'exécution était fixée pour huit Ville ? Comment le faisait-il ' Quel-■ îia,t, VK'[l!ir* ^ un*' “,‘ure l)1^‘<rls\*; 
heures, et un peu avant cette heure, les étaient exactement ses relations *4 general 1 roehu se levait, *4 taisait 
des préparatifs furent faits pour la avec ses collègues ? Que tenta-t-il au i{ . s un. on? discours, tie.> httenure, 
procession vers l’échafaud. Avant début du Siège pour la déboise de îrtô généralement philo.>opbi­
de quitter leurs cellules les condam- Paris? Comment se décida-t-il à JP1.1*’ lequel durait sans la moindre 
nés ont remis aux mains du P. O’Rior- monter en ballon ? | halte jusqu a t rois heures et demie
dam les déclarations suivantes. tlu maUn- M- l ülle<;iul L‘talt le T'J

Nous sommes allé trouver un des tte pas se manger le* pouces. Les
“Voici la déclaration suprêxnt* de anciens membres du gouvernement autres se regardaient ellarés 

James Barrett : de la Défense nationale, qui a bien j XJ n soir îe général eut ce mot ;
“ Je déclare solennellement devant vou^u laisser parler devant nous ses —Nousovons le devoir de poursui- 

“ mon Dieu et mon juge que je n'ai souvenirs, et nous aider ainsi a fixer vre jusqu’au bout notre héroïque- folie.
“ point assassiné Brown. Je n’ai pris un,‘ Pa-° ' histoire contemporaine. • —Si vous appelez la défense une
“ aucune part à ce meutreet j'ignore Mort, Glais-Bizoin ! Mort, Picard ! folie, dit Rochefort, c'est qu»*. vous 
“ qui l'a commis. Je n'ai jamais com- Mort, Crémieux ! Mort, Gambetta! n’y croyez pas. Alors, il vous est
“ :nis aucun meurtre ni outrage. Jet Quelques années encore, et le dernier impossible de la mener à bien.
“n'ai jamais touché à aucun cheveu survivant du gouvernement de la Gambetta se leva :
“ de mon prochain. Que Dieu par- 
“ donne à ceux dont les serments 
“ nous ont fait condamner à mort. 
“ Je leur pardonne, et j’espère que

Défense nationale deviendra aussi —Laissez donc, s’écria-t-il, il est 
curieux que l'éternel survivant du visibJe que ces gens-là ne veulent 
passage de la Bérésina. l rien faire !...

Le’preinier acte de Gambetta après El pendant une heure, il se prome­

na, allant et venant le long de la 
table, comme un fauve furieux, 
arrondissant le dos et ayant assez la 
démarche de Paulin Ménier dans le 
Courrier de R y on. Ce fut sa pre­
miere “ sortie. ” 11 en eut ainsi
trois seulement. Dans les deux 
autres, iTvoulait que l’armée de Paris 
lit une jonction avec l’armée de lu 
Loire. Le général Trochu jugeait la 
chose impossible.

Les deux hommes se regardaient 
en chiens de faïence. Gambetta 
rangeait bien de son côté MM. Glais- 
Bizoin, Crémieux Arago. Pelletan. 
Rochefort, Dorian ; mais à l’heure 
du vote, après un nouveau discours 
du gêner il Trochu. c’était ce dernier 
qui avait raison.

Pour le général, Gambetta n'était 
qu'un indiscipliné, voulant se mettre 
en avant, pressé de se faire une 
situation.

-Je n’ai jamais vu homme plus 
autoritaire ! disait-il souvent.

Jules Favre et Picard renchéris­
saient encore.

Gambetta vint moins exactement 
Il sentait que l’irritation du général 
contre lui et l’inimitié instinctive de 
la plupart des autres rendaient ses 
efforts impossibles.

Un soir, pourtant, il eut un :
“ Crénom d'un chien ” dont M. Tro­
chu doit se souvenir. Ce soir-là, le 
général qui s'était rendu dans la 
journée au plateau d'Avron, avait 
raconté ses impressions morales, et 
décrit philosophiquement ce qu’on 
éprouve “quand on voit la mort de 
près. ”

\ partir de ce moment, il n’y eut 
plus, <-hez les deux ennemis, qu’une 
pensée commune. Le général se de­
mandait comment il se débarrasserait 
de Gambetta, et M. Gambetta cher­
chait le moyen d’agir sans le général.

Comme le membre du gouverne* 
ment de qui nous tenons ces détails 
eu était à ce point de son récit, non* 
lui limes une question :

- Et c'est alors que M. Gambetta 
eut l’idée de monter en ballon '

— En eut-il l'idée tout seul ? nous 
fut-il répondu, voilà ce que personne 
ne saurait dire. Il était souvent entre 
nous question des ballons qui ont 
rendu de si grands services à la 
population. Pour moi, c’est le général 
Trochu qui, par une rhétorique 
habile, a suggéré peu à peu à Gam­
betta l’idée de sortir ainsi de Paris

Il voulait seulement l'éloigner 
Personne ne se doutait au Conseil de 
ce que ferait M. Gambetta en pro­
vince. Ün croy lit qu’il se contente­
rait d«* pérorer. Vous savez le reste.

Trois semaines après, Rochefort, 
écœuré à son tour, donnait sa démis­
sion.

Les comités ouvriers l'en récom­
pensaient en établissant, après la 
capitulation, qu'aucun membre du 
gouvernement de la Défense natio­
nale, hormis lui, ne figurerait sur 
leurs listes.

Chose curieuse, ce fut alors M 
Rochefort qui réconcilia son ami 
Gambetta avec les comités ouvriers 
en publiant et eu commentant, dans 
le Mot crordre, une dépêche dans 
laquelle Gambetta déclarait qu'il

• V-A •*
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DERNIER CHEVALIER
Par Paul Féval.

\Suitc\

—Quand vous parleriez pondant 
une heure ! 11 y a des clfcses qui se 
voient à travers les voiles : vous 
l avez dit vous-même.

—C'eût vrai, murmura l'inspecteur 
à son tour.

Au lieu de se retirer, il déposa de 
nouveau son chapeau sur un meuble, 
puis sa canne dans un coin, et Toprit 
d’un ton digne :

—Ma chère Madame llomayras, je 
vous prie de m’ouvrir Vœil de la 
chambre, là-bas, pour service public.

Assurément la veuve avait fait de 
son mieux pour en arriver là, et 
pointant elle n'obéit point tout de 
suite.

—Est-il vrai,demanda-t-elle, qu’on 
va tirer un feu d’artifice au Pont- 
Tournant, pour la petite victoire de 
M. lVAché, qui a brûlé quatre fréga­
tes anglaises ?

—Au Bengale ?On le dit, répliqua 
Marais. Pondichéry est ravitaillé...

—Ça ne serait pas beaucoup la 
peine, continua la veuve, de montrer 
de la complaisance aux amis qu'on a 
dans le gouvernement, s’ils ne vous 
retournaient pas de temps en temps 
vos politesses. •

—Vous avez envie de voir les 
fusées ?

—Oui, mais pas avec le peuple.
—C'est naturel. Je vous apporterai 

deux billets verts pour le boulingrin 
de la Petite-Provence.

1 —Pourquoi pas des billets bleus
j pour la terrasse du bord de 1 eau ?

—Ce sont les places du beau 
monde.

—Eh bien ! fit la veuve, si vous 
me preniez sous le bras, vous, M. 
Marais, qui ôtes quelqu’un de consé­
quence, je suppose que nous ne sali­
rions pas les banquettes du beau 
monde à nous deux !

—Certes, certes, ma commère ; 
mais qui veillerait au bien du roi, si 
j’allais ainsi promener les dames à 
l’heure de la besogne ? Vous aurez 
des billots bleus à fleurs do lis jaunes. 
C’est dit, mais je ne vous accompa­
gnerai pas... Voyons ! faisons vite !

Il se dirigea vers une petite porte 
qui n’était point celle où l’inconnue 
voilée venait de se montrer ; mais 
Madeleine l’arrêta encore.

—Assurez-moi, dit-elle, qu’il n'ar­
rivera point malheur A M. Joseph, 
on suite de tout ceci.

—Comment ! s'écria Marais, mal­
heur ? Pourquoi ? Voici déjà deux 
ans que Robert-François Damiens a 
été roué en place de Grève, et je n’ai 
pas oui dire qu’il ait laissé derrière 
lui des complices.

—A-t-on idée de nie parler de Da­
miens à propos de ce brave htomme- 
là ! fit la veuve. C'est la douceur 
même ! S’il avait une mouche à tuer, 
il sonnerait la chambrière. J’enten­
dais tout bonnement qu’un chacun 
peut se trouver dans l'embarras, pas 
vrai, M. Marais, avoir des dettes...

—Bien ! bien ! C'est un banque­
routier ? .

—Je ne dis pas cela...
—Mais vous ln pensez... Qu’il soit 

ce qu’il voudra, ce n’est pas lui qui 
m’occupe, mais bien la ravissante in­
connue. J'ai un flair étonnant pour 
ces choses-là, voyez-vous : je parie­
rais que nous sommes sur la piste 
d’une bonne aventure. Donc, décou­
pions les chiens, et en chasse, ma 
commère !

11 savait le chemin, car il passa le 
premier. La porte donnait accès sur 
un couloir étroit et assez long à l'ex­
trémité duquel s’ouvrait une toute 
petite chambre qui prenait jour sur 
le corridor. La veuve et l’inspecteur 
y entrèrent sans bruit, et le carreau 
dormant qui laissait passer un peu 
de lumière, fut aveuglé à l'aide d'un 
rideau dont la chute suffit à produire 
une complète obscurité.

Dans cette nuit, ou entendit un 
bruit à peine perceptible et pareil au 
grinchemcnt d’un guichet qui 
s ouvre.

Aussitôt une lueur vague apparut, 
désignant dans la muraille, à quatre 
pieds «lu sol, un disque qui avait à 
peu près le diamètre et l’apparence 
d’une écumoire, percée d’une multi­
tude de trous brillants.

(’’est Y œil de Madeleine Homavras
w

qui .venait de s’ouvrir.
A trois pas, cela faisait l’effet d’une 

petite lune luisant discrètement dans 
le noir. M. Marais s’en approcha sur 
la jointe du pied, gaiement et sou­
riant d’avance an succès de sa chasse ; 
mais à peine son regard eut-il passé 
au travers du tamis, qu'il se rejeta eu 
arrière avec effroi, balbutiant d’une 
voix altérée :

—Venez donc ici, ma commère ! 
Je vois trente-six chandelles, moi ! 
on dirait qu’ils ont fait la fin du 
bonhomme ’
*^TQ

La veuve, qui était restée auprès 
de la porte, ne fit qu’un saut jusqu a 
la muraille, pendant que ce cri s'é- 
touflait dans sa gorge :

—M. le gouverneur assassiné ! chez 
moi ! aux Trois-Marchands ! ce serait 
pour en perdre la tête !

Elle repoussa l'inspecteur stupéfait, 
qui tremblait vraiment, pour tout do 
bon, et regarda à son tour dans la 
chambre voisine.

Ill
L’ŒIT. DK POUCE.

La chose appelée œil de potier par 
les gens du métier ei aussi regard, 
n’est pas du tout une invention 
moderne, ün en trouve des traces 
assez nombreuses dans l'antiquité,où 
l'espionnage se jrratiquait honorable­
ment, aussi bien dans les monarchies 
que dans les républiques. En fait 
<1 ombrageuses défiances, pourtant, 
les républiques ont généralement 
remporté les premiers prix.

A S parti', c'étaient de simples trous, 
à cause de l'austérité qui régnait 
dans cette patrie du vice rogue et 
tout hérissé de stoïque vanité. Ils y 
servaient surtout à surveiller les 
éludes des jeunes voleurs exercés aux 
frais de l'Etat. Les vénérables doc­
teurs ès filouterie, lumière de l’uni­
versité lacédémonienne, éprouvaient 
ainsi la capacité des aspirants au 
baccalauréat, distribuant des diplô­
mes aux mains les mieux crochues, 
?t notant d’infamie les paresseux que 
la puberté avait surpris ne sachant 
pas encore dégonfler les poches de 
leurs concitoyens.

A Syracuse, au contraire, c’étaient 
de magnifiques palais où la science 

j architecturale déployait tout es ses 
ressources pour allonger la vue des 
observateurs, en multipliant la puis­
sance de leur ouïe. L'œil de Denys 
d’ancien, qu’il appelait son oreille.est 
! resté illustre. 11 avait la forme d'un

lit. Grâce aux merveilleux efforts 
de la science, déjà maîtresse de 
l'optique et de l'acoustique, quicon­
que s'étendait sur ce lit entendait 
tout ce qu’on disait, voyait tout ce 
qu’on faisait dans la superbe Ortygie.

Au moyen-âge, il y avait la répu­
blique de Venise dont chaque maison 
avait cent veux comme Argus, et le 
plus grand de nos poètes nous a 
appris qu'à Padoue, autre république, 
“ on marchait dans les murs. ’ Ceci 
est le comble, Rien ne peut être 
rêvé de plus parfait dans l'observa­
tion queces chemins de rondo prati 
([liés dans l'épaisseur des murailles ; 
aussi j’ai presque honte d'en revenir 
à la pauvre écumoir de Madeleine 
llomayras.

m

C'était l’enfance ou plutôt la déca­
dence complète de l’art. Aucune 
république ancienne ou moderne 
n aurait voulu de cette misérable 
installation, mise en usage dans les 
hôtelleries de Paris, selon Peuchet, 
durant les premiers troubles de la 
h1 ronde et dont M. d’Argenson avait 
multiplié les spécimens. Peuchet 
en donne la description dans ses 
ménoires, B. Saint-Edme aussi, et 
lors do la démolition du quartier 
sordide où les magasins du Louvre 
étalent maintenant leurs magnifi­
cences, tout Paris vint en procession 
visiter Yait de potier du cabaret-garni 
du Cygne de la Croix, situé rue 
Pierre*Lescot, derrière le Château 
d'eau du Palais-Royal.

A suivre)
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restait partisan de la guerre à ou­
trance.

Dopais cette époque, M. Gambetta 
s’est quelquefois rapproché des enne­
mis qu’il avait alors parmi les mem­
bres du gouvernement de la Défense 
nationale ; en revanche, il s’est 
brouillé à mort avec son aucien ami. 
Voilà bien le jeu de la politique '

C. Chincholi.k.
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pos du Brésil, le plus important des 
pays en question. * Cet empire, dont 
l’étendue est immense, importe cha# 
que année pour §87,000,00 et exporte 
pour $92,000,000. Nous en sommes 
plus près que l’Angleterre et nous 
devrions profiter de cet avantage- 
La distance de Liverpool à Rio Ja­
neiro est de 5,088 railles marins, 
d’Halifax au même port nous comp­
tons 4,077 milles, ce qui laisse 400 

| milles en faveur d’Halifax.
! Maintenant, voici quels sont les 
droits d’importation imposés par lo 
Brésil sur quelques uns des articles 
que nous produisons : sur la morue, 
80 cts par quintal portugais, 1128 
lbs] : sur la farine, 00 cts par baril ;

] sur le bois de construction, 5 cts par 
pied cube ; sur les madriers, §3 10 
par douzaine de madriers de 14 pieds 
de long sur 9 pouces de large et trois 
pouces d’épaisseur. Un traité qui 

• ferait disparaître en même temps les 
droits exorbitants prélevés de part et 
d’autres tournerait a l’avantage des 
consommateurs et des producteurs 
des deux pays.

11 n’est pas probable que ce traité 
puisse se conclure immédiatement ; 
mais le gouvernement Canadien, 
devra s’occuper activement pendant 
les vacance, à amener le succès.

Paul-Emile.

lift Chambre

La Chambre siégera cette après 
midi, depuis 2 heures jusqu’à 0. t *11 
s’occupera, dit-on, du projet île loi 
concernant le notariat.

pecteur d’anatomie, en sus des frais 
de transport et d’inhumation, une 
somme de dix piastres 'pour chaque 
cadavre livré, et que l’inspecteur 
paiera au sous-inspecteur pour cha­
que cadavre que ce dernier lui livrera
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On lit 
matin :

La coalition

dans le Canadien de ce

Lo Kév. M. J.-Edouard Roy, actuel- 
ment vicaire à St .-Anselme, est nom­
mé curé de St-Etienm* de Lau/.on. 
M. Roy se rendra dans son nouveau 
poste au commencement d’avril pro­
chain.

mm> A. • • •

Une dépêche de la nouvelle Orléans 
nous apprend la mort de monsei­
gneur Quinlan, évêque de Mobile.

Lundi était le dernier jour pour la 
production des requêtes en contesta­
tion d’élection pour la législature 
locale, dans la province de Manitoba.

Les élections suivantes sont contes­
tées du côté des oppositions!istes. cel­
les de M. Burnham pour Emerson, 
de M Goulet te, pour la Vérandrye, 
de M. Martin, pour le Portage la 
Prairie, de M. Jackson, pour Rock- 
wood ci de M. Belle pour Springfield.

Du coté ministériel, deux élections 
sont contestées : celles du procureur- 
général Sutherland pour Kildonan 
et de M. Tennant pour Morris.

a Au mois d’octobre 188*2 on vint 
me demander si j’accepterais un gou­
vernement de coalition, .le répondis 
que je donnerais mon appui à toute 
administration composée «1 hommes qui *

L’emprunt de Québec qui au com­
mencement de janvier dernier, était 
coté, à la Bourse de Paris, à 507,50 a 
subi une hausse constante, et le 22 
février il était coté à 515.|Les actions 
sont de 500 francs.

prendraient des engagements formels L„ syndicat du Pacifique a. dit on
sur la question de 1 instruction publi- ... 1
que et sur celle des biens des Jésuites. * intention cl établir un embranche-

LETTRE DE LA CAPITULE
Ottawa, 9 mar> 1883.

Toute la séance d'hier, qui - est 
encore terminée avant six heures, a 
été employée à la discussion du bill 
de M. McCarthv à l'effet de consti­
tuer une cour de Commissaires des 
chemins de 1er pour le Canada. Ce 
bill va être en butte à une forte op­
position soulevée par quelques com­
pagnies de chemin de fer. La seconde 
lecture néanmoins en a été faite hier.

Cet après-midi, la Chambre va dis­
cuter le cas d’élection pour le comité
de King dans l’ile du Prince-Edouard. 
L<s deux députés élus pour cette mê­
me division attendent avec impatien­
ce la décision qui sera prise à leur 
égard. '

Le projet de réciprocité commer­
ciale avec le Brésil, le Mexique et les 
Antilles, a parmi les députés de 
nombreux adeptes. MM. Fortin,

*• A mon retour d'Europe la question ment entre St-Kusiache, St-André
ol.ü"‘S‘,ai "•- M. « PO»

..................... ................................................. ilakesbnry en traversant la rivière
*’ Tous nous étions d accord sur ces j( Rtawa. Il y aura là raccordement, 

points : j Cet embranchement diminuerait
** Conserver au conseil de l'instruc- ^ l>arcours netuel par le

tien publique le contrôle de l’éduca- Grand Tronc.
don. j ______

** Présenter aucune loi sut l'édtica- 
tion sans au elle fût préalablement! Le catholicisme a fait des progrès 
soumise aux comités catholique ou j tels dans la ville d»* Winnipeg qu'il 
protesîant. -»*iou le cas : la été trouvé opportun de construire

des biens des Jésuites. ~ une nou\elle église, qui sera dediee
. . . . i a la bainte-Y ierge sous le. glorieux
Nous serions anxieux de connaître

•s

une somme de cinq piastres, en sus 
' des frais de transport.

- Résolu, 8. Que tout surintendant 
j ou administrateur d’une institution 
publique recevant une subvention du 
gouvernement, ou tout coroner qui 
omettra sciemment, ou négligera ou 
refusera de se conformer aux disposi­
tions de l’acte qui sera basé sur les 
présentes résolutions, ou toute uni­
versité ou école de médecine qui rece­
vra des cadavres dans ses chambres 
de dissection, ott qui laissera dissé­
quer dans son établissement des 
cadavres qui ne lui auront pas été 
fournis par l’inspecteur d’anatomie, 
sera passible, sur plainte portée à cet 
effet devant un juge de paix, par 
l'inspecteur et le sous .inspecteur 
d’anatomie, d’une pénalité de pas 
moins de cent piastres et de pas plus 
de deux cents piastres pour chaque 
infraction : et le montant de ces 
pénalités et les frais d’action seront 
retenus par le trésorier de la pro­
vince, sur la subvention la plus 
prochaine que devra recevoir telle 
institution, université ou école de 
médecine, ou seront retenus sur les 
émoluments qui deviendront dus à 
tel coroner, suivant le cas.

Le premier ministre explique en 
peu de mots le but de ces résolu­
tions.

M. le Dr Martel félicite le gou­
vernement |d’avoir amené devant la 
Chambre une question aussi impor­
tante.

La Chambre se forme en comité 
général.w

Les résolutions sont adoptées sans 
amendements, et le rapport du comité 
est aussi adopté.

Les résolutions sont adoptées en 
première délibération.

Sur proposition de la seconde lec­
ture :

L’honorable M. Mercier dit que 
les deuxième et troisième clauses sont 
de nature à encourager le trafic des 
cadavres, et il propose en amende­
ment :

Que la seconde résolution ne soit 
pas lue maintenant, mais qu’il soit 
résolu quo la dire résolution, en léga- 

I lisant le trafic des cadavres, consacre 
un principe immoral.

L’honorable M. Mousseau déclare 
qu’il a soumis son projet de loi aux 
autorités ecclésiastiques qui l’ont 
approuvé. Du reste la loi nouvelle 
est sage et est plus sévère que l’an­
cienne.

l iiiv4krtottC Fatal
SON HONNEUR LE JUOE IvOl’TIPKR

Nous ne voulons pas être flatteur 
ni mériter petto boutade que Dorât 
lançait aux encenseurs publics, aux 
confréries d’admiration mutuelle,

.... Vanlei les talents dispense d’on avoir,
mais il faut avouer que M. le juge 
Routhier a fait une magnifique confé­
rence jeudi soir à l’Université, devant 
un auditoire d’élite.

sont enfermés les membre do u
“ Main-Noire. ”

5G maisons de Porcarizn ont été 
détruites par le feu : une fcnniie a 
péri, et plusieurs personnes soin 
blessées.

4SI F

JAPON.
Yokohama, 18 février 

A Tokio et aux environs, la terre
Il nous a montré dans un langage °8t «ouverte île neigea une épaisseur 

relevé les inconvénients et l’iinmora- moyenne de 3 pieds ; c’est la ph\s 
lité du divorce, après avoir établi forte tempete de neige qu'on ail etn*

On annonce de la Nouvelle-! hléans
_ ............................................... la mort de monseigneur John Quia-

îinistre ellicace pour donner au ma- ^an* ovrque catholique de Mobile, 
iage sa légitimité, un seul homme, i Incendies : a Bellows-Falls (Y

relev 
lité
contre Pothier et contre Laurent que 
dans le mariage le sacrement prime 
tout. Laurent disait que le mariage 
devant un prêtre seulement est un 
concubinage. C’est la jurisprudence 
française aujourd’hui. Il n’y a qu’un 
ministre 
ri age 
le maire.

Une difficulté survient: après le 
mariage par devant M. le maire, .sou­
vent une partie veut aller devant le 
prêtre, tandis qu’il répugne aux con­
victions libérales de l’autre de se 
prêter à cette cérémonie. Cette po­
sition critique a inspiré à Sardou son 
drame émouvant de “ Daniel Kochat.”

Au point de vue humanitaire, le 
divorce est encore indiscutable. üi 
c’est un contrat et qu’on puisse le 
rescinder, il faut mettre les parties 
dans le même état où elles étaient 
lors du contrat. Pour l’homme, c’est
possible; mais la femme.......................
Et alors le conférencier a laissé dé­
border de son cœur tout un flot 
d’éloquence, tout cœur et toute âme 
11 a montré l’enfant privé du soutien : 
de ses jeunes années, et les parents 
privés sur leurs vieux jours de l’ami- 
tir et des services de celui dont ils ont 
à jamais brisé Lame et dénaturé le 
cœur.

Nous voudrions donner une ana- 
i lyse détaillée fie cette conférence, afin 
d'en laisser au moins deviner les 
beautés.

depuis 30 ans.

' 4M Fit IQF F

mont), une usine de constructeurs 
mécaniciens, G0 000 dollars ; à Dan­
ville (Virginie), trois fabriques <1- 
tabac, 58 000 dollars.

On a arrêté dans une ferme l'un 
des hommes qui ont tenté de voler 
un train dans l’Arkansas ; cet homme 
était blessé à la figure et au bras. Lo 
conducteur du train est mort a Van­
buren, des suites de ses blessures 
Le blessé Lester est en danger.

Les inondations sont toujours déso­
lantes, dans l’Arkansas ; presque tout 
le sol est couvert d’eau entre Héléna 
et Memphis ; beaucoup de malheu­
reux attendent les bateaux qui doi­
vent les sauver ; beaucoup d’ani­
maux sont en danger de périr.

4 lloston

Dernièrement. M. Souvielie, de ParR 
ex aide chirurgien de l’année fran 
raise a reçu les visites de plus d»* 250" 
médecins et malades, qui firent usage 
de sa merveilleuse invention le Spi­
romètre ” pour la guérison du Uatarrln . 
Surdité Catarrhale, Bronchite, Asthme, 
et toutes les maladies de la gorge et d»** 
poumons ;ceux qui ne peuvent se rendu*'

quels .sont le> personnages désigné 
dans le premier paragraphe de la! 
citation :

“ On vint hiv demander

d'accord qui nous intritruo énormé­
ment.

L’écrit tout entier du ( anadieu est 
mystérieux 11 n'y a qu’un point 
lumineux, c’est celui où le rédacteur

Grandbois et autres ont eu. l’autr^j^11 Oanadie i dit qu il acceptera un
ministère coaliiionniste, composé

»

d'hommes tjui, prendraient des rinçage-

turc d‘ Immaculée Conception ” M. Marion et l’honorable M. Beau- 
Cette église qui est maintenant ter- bien parlent en faveur de la proposi- 
minée, est située sur la Pointe-Dou- ti°n,
glass, entre les rues Austin et Jarvis ! L honorable M. Robertson, M.

.. . _r La bénédiction de cette nouvelle! Mn=R0B et M-Martel parlent dans
Qu> • -,f Mousseau • Sir licier chapeiie u eu lieu dimanche dernier *!c .T"0 TÔ u m

11” . , , .. j 'J eeréinome a été presid»*»* par Mgr ! le débat pendant quelque temps, et
li \ a encore ce . tous nous étions ’orpKnvLnV1. Tw»L' i? _ i 4 . 1 4 .I l archcA { que I ache. j f amendement,étant mis aux voix, »?*st

rejeté sans vote. Les résolutions sont
adoptées en deuxième lecture. Un

Quand on a entendu cette coulé- a ses offices pourront être guéri:- * n
ronce on perd son libre arbitre : il adi\?ssant par lettre M.Souvielle, ex aid*
n’v a plus à juger, l’admiration s’im- ! IJdrurçien de 1 arm»*e française, IJ. 
nn* Carre Phillipe, Montreal, ou I «J, Ruepose.

Nous félicitons l’Université Laval 
du zèle quelle met à ménager à la 
classe instruite de Québec de ces 
soirées hebdomadaires, si agréables 
par l’interet pratique des sujets 
traités et le choix judicieux des con­
férenciers

LEGISLATIHE PKOYIXCI4] «K
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projet de loi basé sur ces résolutions 
est déposé.

jour, une entrevue à ce sujet avec 
1 honorable ministre des finances. A 
ce sujet, le Courrier d* Montrent a 
donné quelques détails intéressants.

En 1806,le gouvernement canadien 
a pris l’initiative d’un mouvement 
analogue à celui qu’on s** propose de 
faire. Il a obtenu du Foreign Office 
F autorisation de traiter avec le trou-V é

vernement brésilien par l’entremise 
du chargé d’affaires britannique au 
Brésil, à condition qu’il ne ferait rien 
qui fut en contradiction avec lestrai 
tés que l’Angleterre aurait pu faire. 
C’était faire consacrer le principe de 
la liberté commerciale autant quelle 
peut être compatible avec notre con­
dition de dépendance coloniale. En 
donnant suite au projet suggéré, le 
gouvernement ne ferait que mettre à 
exécution la décision prise par les 
conservateurs qui tenaient les rênes 
de l’administration il y a dix huit 
ans. Jusqu’à présent l’état de nos 
finances ne nous a peut-être pas per­
mis de faire l’application des prin­
cipes qui wilt été admis à cette épo-j 
que,mais, avec nos surplus en caisse I* 
rien ne s'oppose à ce que le tarif soit

ment s formels sur la a/iestion d> t'in<-\

9 mars I >83.
Présidence l'honorable M. L O. 

Tail Ion.

seau.

, .. . .. . .. L’honorable M. Mousse vu dé nosetraction jtub/ioue cf sur ce/ c des biens ; , • . , , - , . ,lOLun proj.-t de loi pour expliquer l’acte
, p*‘'Ues- ; pour assurer l'indépendance do la lé-
M. Mousseau a donc pris ces divers i gislature de cette province, 

engagements, puisqu'il a été jugé 1 Le but du projet de loi est de nom- 
digne d’avoir l'appui du Canadien, j mer une commission royale, afin de 
Alors pourquoi vouloir amener des j c°ptinuer les travaux du comité d’a-
libéraux dans la barquo conservatrice, j ffricllh.u[e» Jîuj ®st sl^chargé d’on- 
_ . - , • 1 . j'rage a la fin de la session,.et des’oc-
qui \ogue a pleine voilos et.surement | cuper de l'œuvr.- de la codification
>ous la couduite <1 un aussi excellent ! des règles et règlements de la chambre 
capitaine qui' l'honorable M. Mous- ! suggérés par un comité spécial.

M. Irvine—-un projet de loi pour 
amender l'acte 44 45 Victoria, chap.

: 27, concernant le barreau de la pro­
vince de Québec.

Le Meme.—Projet de loi pour 
amender Pacte d2 Victoria, chap. 11. 
concernant la vente et l’administra­
tion des terres publiques. 

t I Le Meme—Lu projet de loi pour 
j amender 1 acte général des mines de 
| Québec, de 1S80.

L'honorable M. Mousseau propose 
que la Chambre se forme en comité 
pour prendre en considération certai­
nes résolutions concernant l’étude 
de l’anatomie.

LE UEGI.OI S. \ T

\ oici, pour le moment ou 
mettons sous presse, l’état des 
sur la question du réglement.
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séance du son:

La Chambre se forme en comité 
pour prendre on considération le pro­
jet de loi concernant l’Institut Tra­
falgar. L** projet est adopté on 
deuxième et troisième délibération.

La chambre se forme en comité 
pour po ndre en considération h* pro­
jet de loi pour constituer la compa­
gnie du chemin do fer de Massawipi 
et de la jonction de Magog. Le pro­
jet de loi est adopté en deuxième et 
troisième délibération.

Lu Chambre se iorrne en comité* 
général pour prendre en considéra­
tion le projet de loi pour amender de 
nouveau l’acte concernant la compa­
gnie hydraulique et manufacturière 
de la rivière Richelieu. Le projet de 
loi estjadopté en deuxième et troisiè­
me délibération.

11 s’élève alors une longue discus­
sion sur les amendements faits par le 
Conseil législatif au projet de loi pour 
constituer la compagnie du chemin 
de fer de St-Jean Napierville et Hun­
tingdon. Finalement le projet de 
loi en question est retiré.

Le projet de loi pour permettre à 
Alfred Rins01121au.lt de vendre cer­
tains biens substitués est adopté en 
deuxième délibération.

Résolu, 1. Que, pour les fins de G L.honorable M Lynch propose que
l’étude de l’anatomie, la province de i a (,,îîunkIV ^ forme en comité pour
Québec soit divisée en deux sections, Prenc^r(

• *

qui soront nommées • Section de
modifié d«* maniéré augmenter; La votation se toniuiiera à / heures ! Québec *’et “ Section de Montréal ”_ » _ _ ~. -      i ___/ i . «i .notre commerce avec* les contrées du j cm après-midi, 
midi.

Voici quel est le chiff re de la popu-1 Nom 
lation de chacun de ces pays. Le | coin m*
Brésil, 12.000.000 d’habitants ; le’ipuisqu

pour
«ai considération certaines 

résolutions concernant l'administra­
tion des terres publiques avoisinant

lesquelles sections comprendront res- j les,cours d 110,1 navigables, 
pee rive ment les district» judiciaires! ^’honorable Commissaires dcsTcrr«.*s

Mexique, 0,000,000 ; Antilles an­
glaises, 1,000,000 ; Antilles espagno.

, pom on'v dire -, (Ji'èbcc i qU,iI p,ilira ÛU gouverneur df ^ Couronne explique au long ces
1 . en conseil de fixer ; resolutions.

‘ les journaux de Montreal,que j lu qu i] Kt.ra loisible au lie utenant- ! ,>In;si^nrs items du budget ont été 
i° ie gouvernement pave un ! gouverneur en conseil dénommer a(^0PH'a, au sujet des écoles com-

gardien pour prendre soin du Bureau 
de poste, ce Monsieur, dans ses mo­

les, 2,000,000 ; Saint Domingue, 700. meats de loisii. devrait bien débar-
000; Antilles françaises, 1,000,000 ; ! passer la salle d'entrée des petits
Antilles hollandaises et danoises* ! gamins qui l'encombrent tous Mes 
500,000 ; soit en tout 23,200.000* j jours. Ce sont particulièrement des 
\ oila un chiffre qui on \nut la peine petits vendeurs de journaux, qui, 
et il importe de ne rien négliger pour n’ayant rien à faire au Bureau de
assurer à ses produits un marché poste, ne servent qu’à nuire aux
aussi considérable 

Quelques détails maintenant à pro- j
hommes d’affaires.

# i nommer,
sous bon plaisir, un inspecteur d’a­
natomie pour chacune de ces sections 
et un sous-inspecteur d'anatomie 
pour chaque district judiciaire, excep­
té pour ceux de Québec et de Mont­
réal, où cetto charge sera remplie par 
l’inspecteur ; mais les personnes 
ainsi nommées ne pourront être liées 
à aucune université ou école de 
médecine, ni être médecins prati­
quants.

Résolu, 2. Que chaque université 
on école de médecine paiera à l’ins-

înunesL des écoles normales, de toutes

1 i es mue dt >s dcj) ce h es

KLKOPi:

• FRANCE
Paris. \) mars 1 883.

Les socialistes étaient convoqués 
pour aujourd’hui 9 mars sur l’espla­
nade des Invalides ; 120 hommes de 
police ont occupé la place pendant 
la matinée. Dans l’après-midi, on y 
a vu affluer tîOO personnes : parmi 
lesquelles beaucoup ch» curieux ; 500 
hommes se sont mis en marche vers 
l’Elysée ; la police a barré le passage. 
Il y a eu une quinzaine d’arrestations. 
Ensuite un millier d’hommes se sont 
mis à casser les carreaux, renverser 
les voitures, et tenter la construction 
d’une barricade ; la cavalerie les a 
dispersés.

M. Félix Pyat était parmi les in­
surgés ; madame l'aule Minke, qui y 
était aussi, brandissait un revolver.

On apprend de Tamatave que les 
indigènes se tiennent prêts à se reti­
rer à l'intérieur eu cas d'attaque ; des 
fanatiques soulèvent le peuple contre 
les chrétiens.

ANGLETERRE
Londres, 9 mars.

Le gouvernement envoie en France 
et en Amérique, des renseignements 
relativement au u Numéro Un ” et à 
d’autres personnes compromises dans 
les faits de Dublin.

Huit couteau-poignards ont été 
trouvé dans un bassin à Dublin, on 
i trouvés aussi, en trois endroits dif­
férents, une épée, un revolver et '.*0 
paquets de cartouches.

Patrick Ega», feignant d'être mala­
de, a réussi à tromper la police et à 
s’échapper sous un déguisement.

AL Parnell ignore où se trouve 
Egan, mais il dit que les fonds de la 
Ligue, qui montent à 25 000 livres 
sterling, sont en sûreté.

Le gouvernement français dit que 
la question relative à Byrne porte 
seulement sur une conspiration poli­
tique, ce qui ne donnerait pas lieu à 
l’extradition.

On croit que l’Angleterre n’insis­
tera pas auprès des Etats-Unis pour 
l’extradition de Shéridan.

Le comité “ Tuke ”, pour l’émigra­
tion irlandaise, a choisi 4000 per-

Church, Toronto,oJIices pour le Canada, 
où des spécialistes Français et Anglais 
sont à la disposition des malades.

Détails complets envoyés sur récep 
tion d'un timbre do poste.

Les médecins et les malades sont 
invités à essayer, le Spiromètre gratis 
aux offices.

13 juillet 18823.™-

Petites nouvelles

calendrier. — G île ht;C, 1».* samedi jll 
mars 1883, 2e jour de ia Lune. Il va 
ou nouvelle lune le jeudi 8 mars, à II 
homes 47 minutes du soir.

Le join dure 11 heures 35 minutes, et 
la nuit 12 heures 25 minutes ; 1*! Soleil 
-o lève à 0 heures 23 minutes, passe au 
méridien à midi et 10 inimités. **t 
couche à 5 heures 58 minutes ; à midi, 
sa hauteur au-dessus de l'horizon d** 
Québec est de 39 degrés et 2 dixièmes

La Lune s’est levée aujourd’hui à 0 
heures 48 minutes du matin, et se couche 
à 8 heures 20 minutes du soir.

conférence.—On nous apprend que 
Monsiguor Benjamin Paquet donnei . 
une conférence, mardi prochain, à l in- 
titut <Canadien.

Su jet ; Québec et ses habitants en 
î 7 ï9.‘

les facultés de médecine, institutions S0nneSi dont une moitié pour le. Cu- 
. enures et scientifiques: la boctete | nndaot ],, restc pour lcs Ktats-Unis. 

littéraire et historique <le Québec J
$750, l’Institut canadien •'<700, la ti.i.KMAGNK ^
Société do géographie de Québec, j Rerlin, 0 murs.
S2O0, le Septuor Haydn. $200, la pu- j L omporour a ,ÛUSCru y 000 marcs

pour les inondés des Etoto-Unis.blicalion des tribunaux de Québec,la 
Revue lfcgale, $400, la Th.érnis, $300, 
Legal Ne ws, $100.

La Chambre est ajournée à 3 hrs 
a. m.

ESPAGNE
Madrid, 9 mars.

Des troupes vont être envoyées à 
Arcos. pour protéger la prison où

.société «.amu.t.—Séance du la sociét • 
Gasault. cc; soir, au Pensionnat de 
I l ’Diversité.

M. Thomas Uhapais > donnera une 
conférence. Sujet: ‘* ( Massiques et Mo 
innntiques. ’

Par ordre
(1hari.es A. Ci ai VREaC.

Secrétaire.
i.a riam.xssi: fuontknai. et i.a neh.k.- 

( i’est à peinç m I on a commencé aujour­
d'hui à déblayer la voie qui conduit de 
la rue du Fort à la terrasse Frontenac 
Retard, retards ; toujours en retard 
La corporation y verra-t-elb»

L'on est plus Habile à faire passer dé­
règlements qu'à les faire observer.

conférence. — Demain, dimanche, 
conférence .i l'Institut <'.anadieu df‘ 
Lévis, par M. P K. Roy, sujet : Noirs 
suc Lévis.

ut meul—Le bruit circule qu'une 
compagnie composée de MM. Sénéoal. 
'farte etc, etc., va s’aboucher avec la 
Corporation de la ville de Québec, pour 
entreprendre la construction d’un non 
veau conduit d’eau. La sollicitude de 
la compagnie, d'après la tnème» rumeur, 
s'étendrait à Saint-Sauveur.

électeurs.'—Le grollicrde la cité v lent 
île terminer la liste des personnes auto 
risées à \oler aux elections des députés 
aux communes.

Geu.x qui ne seraient pas sur cette 
liste peuvent y faire inscrire leurs noms 
en s'adressant au bureau du greffier, a 
partir du 13 mars courant jusqu'au 13 
avril prochain.

installation.— On a complété ces 
jours derniers, les quatre vitrines des 
grande magasins de M. Angers sur D 
rue St Joseph.

U bac u ne des glaces installées J.un 
ces vitrines pèse 000 livres.

Ou sait déjà que ces splendides ma 
gasins vont être occupés par MM. Tm 
r.otfe, Provost, marchand-épiciers et M­
P. Pelletier marchand de nouveauté?.

casse cou.—Les rues de Québec, et en 
parttculiei la rue St-Jean, sont de 
véritables casse-cou. On s’y perd.

Hier au soir, certaines parties de la 
rue St-Jean étaient dans un état déplo­
rable. Là où on avait bûché la glace, 
on avait laissé gisant tous les débris, il

«



*,E iOIHUllàU DU CANADA
fallait passer là-dessus au nsqm* île 
tomber à chaque pas. Lé milieu delà 
rue et les trottoirs sont tout aerideutes ; 
à chaque instant un s- heurte contre 
une partie de trottoir dont «mi n’a pas 
enlevé la glace.

Il nous semble qu aur un peu de 
bonne volonté la corpora!: mi verrait a 
faire observer les reglements. La chose 
est déplorable. L'est entièrement dis­
gracieux. La corporation semble telle­
ment absorbée par l'interet qu elle 
porte au chemin de fer du Lac St-.lean 
m, elle oublie qu oi) ait à Québec des

homme Tort maigre qui s'appelait 
Grassot, dit do lui : ^ \

“ Mon contradicteur, qui ne ju*t;i-j 
lio que de la moitié de son nom../*

IMPORTANT Librairie ! Librairie !

q ii eue ou mm qu 
mes où on laisse, au soleil le soin
d'enlever la moitié de la neige et où

EepoM et cool*orl pour te* include*
CA PANACÉE DEB FAMILLES DK BKUVVN U e 

pas d'égale* pour guérir les .lon'>im 
internes et externes. Kilo guérit U > dou 
leurs dans le côté, le dos ou les nisu s- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., eu* 
Elle purifiera le sang prompte ni eut car | 
son action est puissante La pan ?<>*»* |

s î e I
!Voiivdi«N 1 ni portâti o, r» s.
Un immense assortiment de LIBRAIRIE 

venant d'être renu à la
SfiNMÜS. ÉC'l.AMl'Nli:

, ( .\|.vitosi:s Mont

RADICALEMENT lïlïERIS

par ina method**.

liCH honoraire* ne hoiiI
iIii» i|u*apréH Miiccés. *

AVIS TRES IMPORTANT
aux personnes qui désirent acheter

ARGENT COMPTANT!!
000—

.. • i ^ .... I.. H-jnirov rIt* Mill dCUIIII ''v miWRiimo r*"* ’• ^Ion court a chaipu pas U 1 ip I domestique do Brown, est reconnue nom-
laire une chute. me le meilleur remède, nossédant douille

Qui; la corporation r«nlr.- »» *'« forC6 aulnj élixir o«. ImiimMU
elliî-memo. (ju éllo soni;i! a la . t je ni01Un, #;t devrait so trouver'dans
Tasse enlever les casse cou .

. osrÉitKNci-:.—A lTnion Coinmerci; 
d»* Québec, lundi soir, le \2 du courant re 
A S heures, par M. Lphre.m Chuuinard, f\.t 
acheteur delà maison dos. Hamel **t 
fibres. Sujet de la conférence : Le 
(Commerce et II ml nsi rie dans la Grande

Bretagne.
KN oimi:ci.Ti:.—.1. B. Vé/.ina (autrefois 

Vé/.ina el Bédard), marchand à Québec,

Traitement par correspondance

Prof. Dr Albert
i tontes les failli Lies afin •«“ l'avoir sous la j i>i, Av ,MIUe j(. Wairrnin. 2», Paris 

ci or JliajQ| eiï tout temps, « ai* • est le.mei.lnu
remède dans le monde no :r les crampes 
ai* l’estomac et douleurs de tonies

■orties.
l in venu* chez loti* les pharmaciens a 

2 > «>s ia UtubdUe Vente annuelle
A

Itlér^ î
la nuit et tenues J 
mees et les gémis i 

i fait ses dents ? I

Bon Marthe î

H,.m avait composé « ÔO oentins par ! S’il ou «ist ainsi, allez r.lmrchor tout «le 
. t ; Miitr une bouteille du Sihoi* calmant dr

’ * Un Moniteur du Commerce.) t ’dar. Wismmw. Il soulagera iinumdi u»*-
* Xl . n. ! ment le pauvre petit malade— cela est;

moût subite.— M. .1. 1 ». Mer,r,jer. i «*p. OM.l;n]M4l saurait faire le moindre; 
Uégistrateur du comte d Iberville est .11 n’y pas une mère au monde
mort subitement mercredi matin a sa
résidence à Iberville. Nous croyons que 
ie défunt a succombé à une attaque, 
d’apoplexie foudroyante.

0 n c» r i : n i* i.t îMi.u.r.s ui: hoi.loway.~- 
Dans toutes les douleurs extérieures.les 
inflammations ou irritations, plaies, ni 
cères ou autres maux de ce genre, on 
peut employer, avec les meilleurs résul­
tats les remèdes du professeur Holloway. 
L'onguent agit au dehors pendant que 
les pilules font leur effet en dedans, en 
purifiant le sang, renouvelant le système 
et opérant ce bien-être que 1 on constate 
à chaque fois qu’on sen sert eu suivant 
les prescriptions. Jamais l'onguent et les, 
pilules de Holloway n’ont pioduit aucun 
mauvais effet ; au contraire, en maintes î 
circonstances, ils ont préservé de bien | 
funestes conséquences, ou ont tait dis 
paraître des maladies qu'aucun autre 
remède n'avait pu guérir.

i.es postes.— Dans le rapport que 
vient de présenter au parlement le 
maître général des postes, on observe 
«Ine les revenus de l’année se sont éle­
vés à $ ' 02? 008 et les dépenses à 
< 2 459 351».

11 y a 0 ICI bureaux de postes dans 
la Puissance : l'année précédente on en 
comptait 5 035.

11 a été transporté l'année dernière 
.v: 000 000 lettres, 11 300 000 cartes pos­
tales, 2 450 000 lettres enregistrées.

La province d’Ontario a expédié par­
la malle ? C20 006 livres de journaux, 
tandis que la province de Québec n’en a 
envovè que l 720 000 livres.

Sur les 2 150 000 lettres enregistrées, 
113 seulement ont disparu.

1 k rnoers d’atiiahaska — A deux heures 
et demie hier, les jurés ont porté le ver­
dict de Manslaughter «homicide sans pré­
méditation» contre le nommé Jos. Chabot 
impliqué dans le meurtre d’Avotte.

Le jugea annoncé qu'il ne pouvait 
pas prolonger le terme davantage, pour 
îles raisons de santé. Ku conséquence 
les jurés ont été déchargés.

lies deux causes de la Heine vs N«q>. 
Blanche! et La Heine vs James Or r, 
aussi sur accusation de meurtre, ont été

«pu ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
* pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne h- repos à la mère, surnage 

unfani et lui rond la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. 11 est parLtiietn.-n 
moffeiisif dans tous les cas. et agréai h à 
I rendr e.11 est ordonné par un des aimions 
» [ des mei!leurs médecins du sexe féru» 
nin aux Etats-Unis.

Ku vente partout à 25 cents la‘hou 
toil b .

»„>nrh* o. »! aniVh-r 1883 —» o»

DANS 1« hui dVcouler notre fonds cun-' 
soiérabl»* »Je marchandises «l’étap** Mi 

\t\e fantaisie, nous avons comme d'habitude 
jà cette saison, lait une grande réduction 
dans i - prix. et nous (dirons à priant d»*
'grands avantage*, dans
I j

.
L**h KtoiïCa Robe* de lüUles dur» flptlOlîS.
\ .«lours et Velvetines uoii s *'t de couleurs' 
Vôlemeiils d»* d«*s?ous pour dames et mes- 

1 sieurs.
; Draps de Castors, d- Pilots, Moutonné 

Draps pour Lister.
•<erge«( 'Tweeds, Imitation de liOtUr*. etc

i f —• ■
'Nous attirons une attention spèciale u 

notre assortiment considérable dr 
couvertures (t de flanelles ' '

i

:

40, rue St-Pierre,
Basse Ville, Québec.

LK COMMERCE et le PUBLIC en généra 
trouveront à cet établissement r«i9sortimen’ 

le plus complet qui se soit jamais offert dans 
cette ligne, La quantité immense de rnarchan 
dises dt* ce genre qu'on y tient constamment, 
permet au propriétaire de b*s offrir h des prix 
défiant toute competition.

On attire spécialement l’attention sur 1*: 
grand assortiment de LIVRES BLANCS pour 
comptabilité, etc., que l’on vient de recevoir, 
ainsi que les PAPIERS et BNVbLOPf'KS de 
toutes sortes. Lue grande variété d'articles de 
Bureaux des genres les plus nouxeaux. Encre 
française, Anglaise et Améric-ano, Livres de 
Prières, depuis la plius &imjde ju.spi’à Ja plus 
riche reliure ; ainsi que Chapelets, monture 
en argent, etc. Boites mathématiques’des plus 
conipi&w-s, Tuiles et Papiers à dessin, Classiques. , 
assortiment au comple*. par tous les auteurs. ; 
Dictionnaire Bescht-ndh*. Académie, ri»*mming i 
et ribbin, Surennes, Webster, Nugent, George.) 
Bénard »*t Ifocquan.

Aussi Presses et Livre»* a copier d»; toutes J»?s 
grandeurs.

II) ►te libéral accordé au commerce. 

En gros et en détail.

J. P. DERY,
LIBRAIRE.

Quélwîi. 1er mai 188*2 — 1 an M
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01 cts Ibs.

NOUS donnons aujourd’hui une liste des prix r»*duit de notre grand assortiment do THÉ, VINS 
LIQUEURS. Nous aimons à faire remarquer que nous ne faisons cette réduction que pour 

^ » le temps des fêtes, c'est-â-dire un t**mps limite , nous prions D* acheteurs do venir faire lour? 
^ û*'liai‘. durent !«• temps de notre annonce dans les journaux et sur nos cartes et dans nos 

i vitrines
Car now - désirons éviter les reproches de personnes disant que nous annonçons à tels prix et 

que . u-„ ij.-js coi.tra;r*m-nt . venez acheter à présent et profitez du bon marché. U e^t bien 
compris quo c'est pour argent comptant.

Sucre blanc granuh a ........
« < cassé on 1 doc....

Thé noir [bon].. (Ml *••••••#• #•••••••• ■«•(#•••• ((••M •>(((• •••••« («••(••••••••••••••Il

« i [supriourl
« « extra.....
. vert bon
* .lapon naturel [non coloréj

Café rôti, frais • ••••••• ••*••••«• ••• #»••••••• •••••• ••*•#•••••••••• «••••••«a ••««••••••
i J a vu • •••••••• ••••••••• MMIIMI ••••••• •(••(• •••

Marinades en flocons................................................ ^
Pâte italienne maca oui.............................................

i i » «*r m Iteile....... ........... .. ...... ...... ............ . ........
i.iqucurs.

Bon vin blanc f sherry)..............................................................
« » rouge............
« sherrv brandv...• »
1 I ^ •((•(»•• MMtMM •«•»!• •••#•«

Whisky, (ic*| Tail ((•••• !••••• ••••••••• •••«•• •••••• •••••• •»•••(•••
Carafon «le brand * ••••••••« •••III II fill MUM • I • I I • I I M M • • • • • Il I I M M M • I M IIMII II.MI I
Vieille eau-de-vie.....
Carafes, liqueurs assorties [verra tail!**]........................
Paniers de liqueurs assorties contenant 3 jolies bouteilles,.......................

Fruit*,
Raisins de Corinthe ......................... ..

• \ a fences....................................

>••••• «••!•• • •••• •••«••
• Mill ••

H 
!8 
4 J
A0
12
25
20

15
5 A 7

••••••#•# •••••• •«••••••••••«•••- •••••#••• •••••••••••IM
• ,• •••••• .IMIMMllilM •••Milia *•••••!•• • I • • M • I •• ••

• •••••••« ••••!• ••*•••••• •••••• ••••«, ••••••
• ••••«• IMMI M I M* ••

• •••• •••••• '••••• •«••••••
• • •• •••• MM ••!•!• ••••••«•• •••••« J

• •••••••• ••••»• !•••••••• •

St. 35] V
1.35 | ?-.% 
2-00 \ % .% 
l-*0 ~ r*
1.00 J 5

GO et**.
SI.50

1.00

• • • • • •

i•• ••••••

• • •#«•••«••••• •••••• ••••
• ••m •••••• •«»••••••••••• •••••*

( >runges

7 cts Ibs.
9 •

20 « do/.
2fi .

ltioii <1p moins <|iio les incontes­
. répandu* *ur dix iniH-

(iihles bienhiits , , .... ..........J'J,...]; i fit* f u il* rui^ Il i .1

r::nlMor>ir li ri-putatiou dor.l jouit Ja Sulm-pu- 
ri’lin- «l’Ayor.

CVn ronipo-*- de* tm'illeur» végétaux < » 
avec **.'•■» iohsr*-» «î-"* potüf-îlum et ùo f* r, «; 

c'f-il le n-nude le plu* efîlcaci- ContP* l « t.’.'1 
tiou* *crofuI«u,i«'(» (t nicrcuri*?!!»**. aiîioa
crrtAiin et uniform^, «*•* remède prorure une gu» - 
ri-on rapide et complète d«*« Srrofuliî**» de» i 1- 

de* Furonrli**, d'* Humeur**, de* l’u*- 
!uI**h, il« * kruptioiiH. dci Maliiill»’» «le l’I.'pl- 
derme. *-t «le l--« . rupti*.:,» prouuimt d».-
l’impureté du nam?. Par mm urtl«m for(;lm:i(<a, 
11 ftoulntfe tOl(jour«i et ffQirit fouvent l«'i a:!- 
tiotiii du fwie,# lu débilité e t lo» irrégularité- lie.-, 
leu femnn « t e-t un pul«««aat rc*lauratt*ur «Je 
lu vitalité

l.u SüNi'iinri-illi* «IMyor t»’u pr.n dVgal 
jx.ur purifier le e.imr. Elle «tonne «tu ton au 
«j-mtème le rveux, rétablit « t pr--< rv* la Hiinte, •*? 
ramène la vigueur «t lVner^ic I/t.'.ag* « n « "t 
fi pandu depth* quarante u:n», tl «.’••*. a tm Uuuej.t 
i* uu-dii'ament l« r»lu< précieux j»**ur ious Ica êtrei 
•ouffrnntx.

Préparé par le l>r. Ay**r A Cle.. X.owell, 
K. U.» chimlaten praliqucr « t analytiqm a.

En venin .»»♦•£ tou* 1«'3 PJmnnaciena. 
tjuobec, 31 juillet 1882—tan. S

300 prs do Rideaux en points.
P «Mes en cuivre, anneaux, appareil*, ♦ te. 
CouehePes en 1er et en cuivre, grandes «d 

petites, paillasses à ressorts.
Tapis Brussels, Tapisseries, et Ecossais, 
lapis de Coco, Nattes. Rugs. «*tc. «de. 
f.»-s m«*iUeurs Prélats et Linoleum anglais.

CLAQUES ! CLAQUES '

L»-** uiejlievires <jualit**s «tans i«»\H**s le*
graïuh'U rs.

Pi'opriété ù voiulro ou à
louer.

ÇJETTE magnifique propriété située à St-Lau 
r«*nt. Is-îô d’Or’éans. appartenant ati sc«ussi- 

gné, et comprenant un lopin de terre «!«• sept 
arpents <J" ionc sur un demi arpent d«* iargeavec 
m«iison, grange, remise et écurie • 1

AU6SI
•l.irdins, arbres fruitiers importes, ainsi qu’un 

superbe étang. Celle 5 roprieté • t à un (juart 
de lieu «J«* marche du quai de St-Laurent et i! y 
a un magnifique trottoir conduisant de l’un».- à | 
1 autre.

La vue y est très étendu».* *'l d»*s plus belles, j 
Conditions faciles. 

v idress*'? au propriétnin».
e: a. déry.

Recorder,
Québec.

Ouébee, 17 février 1883.— 7J7

(htrons................................................................................................................................
Pommes.......................................................  ...................................................................
Amandes, avelines, raBin> do table, biscuits assortis, bonbons français, et un») foule d'au ire 

articles trou nombreux à énumérer, aussi un grand assortiment !•» cigares, uhac à furrier 
cigarettes, pipes, etc, etc.

G-ingras & Langlois,
27. 20 et 81, RUE S TJ E A N.

(Jie-bec, '21 décembre 1882.—1er octobre 1882-c T
i —

1 I ) c„*c ; ( i PAHt
268, Rue Notre-Dame. Montréal

C. B. Lanctôt,
IMPORTATEUR

;!d'0roemeots, Bronzes et Marchandises d'Fglise
DE TOUS GENRES

Avis aux Entrepreneurs
D PiS SOUMISSIONS cachet»^1»;, .idr****** .m 

souligné, seront reçue- a « ? bureau jus«[u à

Société de

C fl IS T B D C T10 N PEBMAI ESTE
ï)i: (^LTEISEC

A. 26. Rue St-Jean.
Si(),()()( A Prêter

II \ ÎX SIF .1 < / r8’ F It HO

do Statues de toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes, 
Lingeries d'église, Chemin de Croix en peinture sur toile. Bannières, 

Colliers, Insignes, Drapeaux pour procession et fêtes publiques
Vins de Messe, «approuvés par Sa Grandeur Mgr de Montréal,

Cierges, Chandeliers, Huile d’olive,
Encens, Bougies, K Chandelles de cire.

Braise-encens, Chapelet», Images,
Médailles, Crucifix, Heurs pour autels.

Mérinos à Soutanes, Says tioiis. Draps noirs. Toiles, Soiries de toile 
couleurs et qualités, Ktoffes à voile. Galons. Franges, Dentelles et Guipures en 
or, (Hands, Bouquets lundis or, etc., etc. Candélabres eî lustres en Cristaux 
Lampes de Sanctuaire. Chandeliers d’Antel, divers objets d’art, de fantaisie, 
relig'n* ^, C

L* 1 A rilIL ftrochain inclusivement,

Dour la construction d'un nouveau

Palais de Justice
A . \

A l'encoignure «!e la l^u»* St Louis »*i !«• la
Place il*Arm»\s

*i.

V*nlc d'un Fond' de Fomiuerre

remises au prochain terme, le 10 octobre. ! 1>nns 1 a!rair»î «!♦*
La Cour a admis ces deux accusés a 

caution, - savoir : Nap.. Blanchet,, en 
payant la somme deS80Ô pour lui-même 
et 81U0 pour chacune de ses cautions ;

«James Orr, en payant la somme do 
8100 pour lui-même et 200 pour chacu­
ne de ses cautions.

La Cour est ajournée au 0.

Variétés

—Au dernier dîner de Mme..., M. 
de T. était placé entre deux dames 
d’une maigreur A faire dessécher doua 
Sol. *

-—.H* ressemble à l’isthme, de Pa­
nama, dit-il à son voisin d’on face.

. m • • •
•Ne suis-je pas entre deux “ os

CHARLES DE SC H EXES.
De la Riviére-du Loup, I*a i li

DES soi MISSIONS jeront reçues usqu'au 
70 MARS COURANT par les soussignés, 

syndics en cette affaire, ponr tout le fonds «l*1 
commerce* généra!, se mont.ant d'après inven­
taire à........ . ....... ......... * ........ . ...............?152Ü 56
cl les livres de crédit s'élovunl à............ *66 ’ \

I.»*s uun.hnn lises seront visibles au magasin j-----
du failli R. du L., et la liste pourra être ••va-' 
minée au bureau «tes soussignés

f*. UARNKAi: A rUKRK.
Rue St.» ierrC, Quebec. | 

Québec. 9 mars 1883—8j. 75i

Les plans et le devL descriptif de 1 ouvrage ' 
seront visibles A ce Bureau, T» d S LES «IOURS, 
après le 5 MARS prochain, entr»* R) HETRES! 
A. M. et i I*. M

Les soumission^ devront « ire ‘ueb ss* - * S><u-
mission pour Valais t!>: Justice "

Le Departenant ri“ s’engage pas a .i •■pu r j 
la j lus basse ni auciu.e «i«'> .-oiunssaious.

Par ordre.
KR.\E>T T, AC NON.

ivl.ii e
Déj a'lament de i’Agricuitun « t di s

Travaux Publics, (.uetie- Vi h’vri«*r îsS3. 
n.—Pas de reproduction snn . un ordre 

serial par écrit. .
Vu»* bec, 27 février . S*.’ — t Of

MAISONS à vend:»* et à louer dans le difi'é 
rents quartiers de U ville.

La société prêt» sur la garantie de propriétés 
foncier*^ ou des actions «le la Société à n:. taux 
d'intérêt mod*arë e! à des condiliortst de r«mi 
i»ourseajent fa«r; les

Tout»* demande d’argent est d * suit»* ]«ris»* en 
coii1'.deration *‘t la transaction t»jrininêc dans i»* 
plus court délai possible.

ALPHONSE COTE.
>’• « retnii»*-Tresor;er.

Ouêbi-r. 17 février 1883. — tan 7Pi

Spécialité de chasubles, chapes et dahnatiqiies tout récemment 
reçues (Finie maison importante d’Europe discontinuant ces affaires. 
Assortiments des plus complets en drap d'or et on soie, non brodés, et 
brodés or et soie, à la mécanique et à l’aiguille.

Prix exceptionnels et tournis sur demande.
•Satisfaction garantie.

QuéKoc. 11 décembre 1882—lan. 547

MA ISO y A VENDRE.

O ■>

AggL | ' M' maison «*:i b; i.jti»»s « t ♦ n t >ne 
» d -n\ «*tng«*s «•( «Imble fran« iis, 

jSs « fjj tû|«\ situ.**' , ! »1!1< J.i I*U»*
’ i;r!. ’au!» urg M Juri, ;ç.am

pi»*d> <i«* 'Vfïut ur 76 de prr«loti*leur,
s adresser ;«u propriét iijv,

M. IRAN («AUNON.

No 7, me sut)u-r!an«l. 

O'iêber. 7s d* -unbre 1887 -3m 717

I

S.300 de rérompense !

SAISON ! ) KS F ET K S !

D K B N1K H F.S N u f Y E A l "T HS’ K N
%

Horlogerie et Bijouterie
\V MAGASIN I)K

«ÎKSÜ®..
IOS KPH c OIN1T!.

Iô8, Eut et Funhiutry Si-Jcan%
VYY

2-il, ni E SAINT PAUL.
/EN FACE DE LA GARE DU PALAIS ,

N (»t;S ^îioron^ la récompense t-i-de^su** pour 
_ chaque cas do mala'Iio «lu fui»*. »1> sp*u si»?, 
, mal de t»*t*.*, indigestion conslip»*thni «pie m us 

âirfd m? TP ■> % ^ fi DA K T i n»? pourrons pas guérir avec les pilules vegetal»*? 
21 » I»* MW Ma R ” ■■ ■ . j,our j0 t010 (|u Dr W.ist, lorsqu».* Ton aura suivi

! oxHCteuieut les prescriptions. L»*> piîul**s sontEn vertu des dispositions de la 
85chue Vict., chap. f».

i

c
"éans.

AVIS
E!

(Jobin à Hertkelier—Sa is-tu quel 
est le vin le plus vieux i

Berthelior—C’est le blanc.
(îobin—Suffit pas. Le plus vieux 

vin, c’est le champagne, parce que 
ra mousse lâche cl grise.

**# .

— Le cordonnier apporte des demi-
hottes superbes au jeune de.... I-«o 
beau étant en fonds veut payer tout 
de suite. Il demande le prix.

—Soixante francs, tépond le cor­
donnier.

M. de X... bondit.
—C'est beaucoup trop cher.
Il essaye néanmoins les chaussures 

et trouve qu’elles lui vont bien.
Le cordonnier, répondant à l’ob­

servation :
—Regardez-donc, monsieur, tout le 

veau qui entre dedans.

—Un bourgeois de Taris étant en 
province, quelqu’un lui demanda 
quoi était son état ; il répondit : Je 
vends des livres de théologie.

—Vous êtes donc libraire ? lui ré­
pliqua-t-on.

—Non, dit-il, je suis épicier, parce 
que je vends des livres de thé au logis.

.

—Murtainville, plaidant contre un

ST par la présent donné A mus les débiteurs 
de fou WILLIAM HYMAN, on son vivani 

«le la Grande Grève.flans lus comté et district do 
Gaspé, marchand ; que tout 1«* fonds «le com­
merce, comprenant toutes l«*s cargaisons «le 
poissons #»n mer ou non vendues, crédits, livres 
île comptes, jugements, argent et effets apparte­
nant aux affaires gérées par le dit WILLIAM 
H YM AN au temps de son décès, «aussi tou>s los 
sommes dues A lui le dit WILLIAN HA MAN 
ou à son crédit dans quelque Banque ou 
Banques. Corps politiques ou incorpores so:t 
dans la Puissance dit Ganadn, la Grande Bre- 
tngne ou les Etats-Unis d’Amérique, et tous 
morgjpes et hypothèque* accordes A ou oiijlavcur 
du «ut feu WILLIAM 11 Y MAN. ont «té vendus 
et transportés à ISAAC ELIAS HYMAN 
O R AT 10 JOSEPH HYMAN eUACOB MOsES 
HYMAN, «le lu Grande Grève susdite, marchands 
et associés, fnisint comrn«*rco et affaires comme 
commerçants A la Grande Grève et autres 
endroits dons «h* district «le Gaspé *ous l«* nom 
ou raison «le « \N lI.LlAM H YM A N «V 1*1 Lï* » eu 
vertu d’un acn* «le vente et transport fait et 
exécuté eu la cité de Montréal devant William 
Anderson Philips, notaire puhl c, la deuxième 
jour de février demi- r. on faveur de la duo 
sociét»' par Dome AMELIA H \RT veuve du dit 
feu WILLIAM IIYMAN, en sa qualité de com­
mune en biens, et légataire universel le. on vertu 
des testaments ol dernières volontés de son dit 
feu épeux.

vue les dits WILL]AM HYM AN «V MLS sont 
devenus proprietaires ot acquéreurs do toutes 
le» classes de dettes, parts » t droits d'actions 
formant partie de la succession du «lit fVu 
WILLIAM HYMAN, el quo copie du dit acte et 
transport a t été déposée au bureau du protono­
taire, dons le comté do Gaspé ou est h» principal 
siège d’affaire de la dite compagnie.

percé. 9 mars 1883.
M. THEM LAY,

Procureur do
MM. WILLIAM IIYMAN A Fl LS.

Québec, 9 ma ta 18&3.—2f. 755

purement vég*!'lal*'S, et «lonn«*ut toujours *;au-.
! faction. Elles sont recouvertes avec du sucre 

et en grandes boites contenant 30 pilui»*s i ri\ , »p< )\ N i M \ 
75 CENTS. A vendre chey tou». I**.' ]«harmac»ens.
D»qiez-vous «i*“« contrefaçons «*t «!•*• imitations.
Les véiRabies sont faites seulement }*nr J(UIN i)\pi'S 
C WEST «t CIE. fabriquants «le pilules à ‘ '
Chicago et Toronto, l’n paquet d’essai sera 
envoyé gratis par Id mail».* sur réception d’un 
timbre «h* 3 cents

LAISSES cont»*n.int deux Cnnistre*. d»* 5gallon 
•• •* doure “

♦*n\ non r»

. I

(•

.!»

/'i EN’FRA 1 FMKNT lei marchands prennent «">•* i s i o :i «h* «a >aison ‘i»*- t**tes joui îair»* d--- 
br fntls d'étalage qui éclipsent Iou»sv «st«s H n est nas u coutume aux mag is.ns d 
M DONAT!, car' son ftnlae*? ortlinàiro s*'i«'« «°-Publ|c 'I” 11 possède «n «J«
assortiments les «lus varies et les plus riches. Kn effe . que v. -on ous les Jours dans ses.vjtnncs. 
sinon • e que Pho'rlogerie et la btioiuerie t rod « sen e ! Un » « g«n« e de plus beau. C est pou. 
ainsi din* !.. -ni endroit on loti lienn- ' •pultercmen' "V. mapuMii lout ce qui! faut pot.:
sat sfain.* mémo les plus exigents

biui w &

TREATMENT

A vomlro j>ar
C. Pcverley,

GO. Rue M-Ficrn*.
Québrc, 7 mars 1883.— 1 an 753

On se Heure peut é.ro que le pris ..........* eilets * .rS.-.M ht. be.-n, on est cenip . teui-iu
, SXt S»?ablemens .mpossir-i- d’« !.«;«•;«• .. m* marché que cl.e/ lu: !
se Explique dVIIe-môme por le fait qu** . —e .e. i d- , soauuent .1 le t.ent au complet .*,. 
______L. ......................................................a., mnntpni «n iiii'1 noiiv**ar.t»* apparaît «le «ionnnr i«n*• nouvelle

Ians 1
cho t , . .
permanence, s'empressant du moment qu un**
commande.

D 
Kn

nouvelles visites.
Quebec, 5 décembre 1S8•—3m.

^rtparations de toutes espèces sont faites par0»Uèm«m( •'« *vec cÿrité. _
Cn remerciant 1«* public «h* l’encouragement P» A a t»i.u mv-u „ t. M. DON A I 1 souk Ile «b*

695

j. A W. I
tl;i<'Isiiic«i :a vendre I

LA SANTÉ EST LA RICHESSE
D traitement du docteur K C. WEST pour les 

nerfs ri le. cerveau «*st un spécifique sèr contre I 
T!i>st**rie, les étour«lissem«»nts, les convulsions, 
les" accès, les névralgies nerveuses, les maux «l»3 
tête, l'affaiblissement des nerfs causes par 
l'usage «le l’alcool ou du tabac, affaiblissement 
«lu corps, do l’esprit. rumollissein«.it du cerveau, 
conduisant \ la folie, « la décrépitude r*t n l«t ,
mort, vieillesse prématurée, sUrilité, et toutes | ------------
maladies causées par un oXo*s de travail de. llriires d»* consultations :—De «S A 
l'esprit, ainsi «pie tout excès «le tout autre j ,t«- 12 à 3 1». M. et «le 5 à 9 I* M.
genre, ___

Chaque boite contient «les remèdes pour un
mois Un dollar par boite, ou six boites pour r)g()TjjV WT VAriV A- COSSEL1W 
cinq dollars ; envoyées par la malle sur rèc*p-. I L, ) IV (» tv* ^ [.UN
lion du prix. Nous garantissons que six boites 
guériront tous les cas. Avec chaque commande ; 
que nous recevrons pour six boites, accompa- ;

' •) , 1 Kncift ù vap«?ur, 12 pes «t** cylindre, neuf.
1 Po mi*e . 8 » i tuyau

pcs.
t Une roue à (MU, Lefloil, 2 * pcs «t-* ethiidn* 

n* uve
1 Um«* machine ù pul[»u complet**
1 Rfgulateui «l'eau, neuf

T *. j i rr r l Moulin Bogardus pour; b«s o- et autres lin**

Le Dr Avgmte C. #«»»<*PAPETERIE ï ORETTE îte*-* —
DEMENAGEMENT.

FABRIQUANTS DE PAPIER
A I.A

t frwp^rtf «ni (fmicurr C. I<i v.nimu i/u défunt

Rr IIDHEKT L4IUJE,

Au coin «l**^ rues

St k-A N N E ET Stk-HRSU LE.
d A. M..

FABRIQUENT

p«* pour l'usage des moulins \ 
papier, neuve.

\ Essi.-'ux, Rouleaux. Couteaux à rouleau Pla­
tines, Soupapes, etc, pour engins à rhif-

!.. !e.ur.-]'our loitur... lamhri.ag.;■«;« | tl son appui, pour la pulp.- eh.
sous 1»îs tapis. Aussi boites a allumeltt s *.. *tapis.

papier, cartes, tapisseries et papiers 
envelopper et à imprimer

A la Papeterie du Pont Rougt

mnjue
i Cyiin-iifs pour s«*ch»*r le papier, 28 pcs «!»• 

diamètres, it pcs do face.
1 Couteau à pap er «le Brown. 50 pcs de taillant. 

. 1 Bouilloire à petit tube, 10 pcs *ur 3J.
I !nj» « tour G tîard. No 3. 

î A Laveuses.
! 1 Engin d’une f>rco do G chevaux.

AVOCATS,
On fabrique les cartons en bois, pou* boites. .... . .

carton «te paille, et pulpe de Loi*. Huiliers patentes, Soupapes de (i livre,
________  Tuyaux, Etc, Etc. Etc,

quu liviua nv'mMio j'wui ^
gnèesdacinq dollars, nous exj»»*«hons i\ l'aotie-! IR hkaU d’AvfaIhks : 28, Kit; St-Tierhk, 
leur la garantie écrite que nous lui remettrons

• BASSE-VILLE, QUEBEC,
Suivent tes Cours «i**s Districts «le QUEBEC, 

MONTMAGNY et GASPÉ.
Y. \. DROUIN,
Hon. K. J. FLYNN. LL. I)., 
JEAN OasSKLIN,

OuMkm?, 23 juillet 18SI. 788

son argent, si io traitement n’opère pas uni 
guérison.

•tOIlN C. WEST A (TE.
Seuls proprietaires, Toronto. Ont 

Ku vepté é OuéboP chez.l. ,1. Yeldon, 122, 
rue bUloscph, et cher K. Giroux \ Frères, 37 et î 
39, rue St-Pierre

Québec, 9 ao(U 1882—lan. 602

mm. RE1D font l'importation -t i»- «xmunenre 
te toutes sortes «io papiers, eHots pour r»*lie\trs, 
tapisseries, u

Ils gardent toujours en magasin un «ssmi?- 
ment «lo papier.de méuux. et de fourniture {*oo • 
iu marine, etc., etc.

On payo le plus haut prix pour tout»* sorte «te 1 
toile, contages, chiffons, rognures «le papiet et 
toutes serio- do vieux roêtiUX.

Québec, 26 octobre 1882. A

— ET AUSSI—

UKSEBVOIRS EX FER

DE TOUTES GRANDEURS ! !
S'A'lri'S?.T ,"l

J. & TV. Reid,
Rti‘j St-Paul, Québet-.

Qu-he, 21 février ISS?
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LE COURRIER CANADA

1882—A
NOUVELLES

î !
I

Noub prenons la liberté» d'annoncer 
A nos pratiques et an public en géné­
ral, que nous avons reçu un assorti­
ment complet de marchandises d'étape 
et de fantaisie pour l’Automne et 
l’Hiver.
TAPIS, PRÊLARTS, RIDEAUX.

Tapis Bruxelles,
Taris Tapisserie,

Bordures pour appareiller les Tapis, 
Bruxelles et Tapisserie,

Tapis Impérial,
Tapis Écossais, 

tapis (Union),
Tapie Tapisserie et lain** pour escaliers 

Tapis Bruxelles 
Tapis Cocoa,

'apis Bruxelles,
a, «

PRÊLARTS.
touteAnglais, Américains, et Canadiens ni* 

largeur).
Prèiart pour Escaliers (de toute largeur .

NATTES EN LAINE.
N’ait as en Bruxelles,

Nattes en Tapisserie,
Nattes en Cocoa,

Nattes en Caoutchouc,
Crumb Cloth (de toute iargeur).

RIDEAUX EN POINT
[au patron et à la verge]

Mous^eJme û Rideaux [à la verge.]

DAMAS DE SOIE
Pour rideaux et couverture^ de doubles. 

Kepps de soie, pour rideaux et couvertures de
xneuoles

Repps de soie et lame * i t
Nouvelles étoffes h Rideaux, lame et soi**. 

Velours de couleurs et Cretonnes,
[nouveauté].

Tapis de table et «le piano.

FRANGE DE LAINE (pour rideaux)
Glands de laine, « ,

Pôles et corniches en cuivre et en noyer noir 
Mains et ornements en cuivre,

Baguette en cuivre (pour escaliers ]

MIROIRS, MIROIRS
De toute? dimensions pour corniches et trumeaux 

Table? Jardinieres, Etagères, etc., etc.
ORNEMENTS D'ÉGLISES.

< du su blés.
Ch«lsses,

1 >&i*.
Croix, [pour ornements].

Damas soie «
Drap [or et argent],

Frange [or et argent],
Frange soie [blanche et jaune^

‘laions [or et argent),'
Calons soie rblancs et jaunes].

Dentelles ^or et argent].
Paillettes et can netilies,

Glands [or et argentj,
ENCENS, ETC., ETC

—AUSSI—
Mérinos : Tança is [double] pour soutane.

Bas d aubes [au patron et ù la verge].
Dentelles pour Bas d’aubes,

Cordons d’aubes. •

Draps Moscou, noirs, couleurs.
• Castor, t• i
• Molonnés « #

Draps Nouveautés pour pardessus
1 weeds Ecossais, Anglais et Canadiens.

S*rge, Drap noir et Casimir.
Canots Caoutchouc,

Ulsters ah tweed imperméables,
Chemises blanches et couleurs,

Cois. Cravates, Gants,
Kpinglettes, Boutons de fantaisie jour de­

mises.
Capots (1a Chat Sauvage,

Casques Creamer, etc., etc ,
Robts de Carriole,

('•‘aux de Creamer de première qualité, $ 
Garnitures en pelleteries.

DÉPARTEMENT DES DAMES
Soies noires [gros grain],

Boies coul-urs [gros grainj,
Soies brocaées noires et couleurs,

F a tins merveilleux noirs et de couleurs, 
Satins moirés [de toutes nuances, 

Moires antiques,
Ornements et garnitures,

Etc., Etc., Etc,

PLUMES D’AUTRUCHE
Blartr.hes, noires et couleurs,

Fleurs et Rubans de nouveauté,
Franges soies noires et couleurs, 

Cols et Poignets,
Fichus et Cravata.

TOILES A DRAP
Toiles à oreillers,

Toil**» à nappes,
Toiles à serviettes,

Tones it verres.
Cotou à drap,

Coton a oreillers,
Send elles toile, coton, etc., et«;, 

C.ouvrepi*v1s blancs et couleurs.
Couvertes blanches et couleurs,

Matelas en laine,
Matelas en crin.

GRAND ASSORTIMENT D’ÉTOF 
FES POUR DEUIL.

—TELLES QUE—
Mérinos,

Para matas.
Cachemires,

Repps,
Thibete,

Canton Crape,
Persian Cord.

Etc., Etc.
CRÊPE DE COURTAULD.

ParfnmcricK
DE

!.. T. PIVER el de MBIN, En-.. En:
Eau de Cologne, J. M. Farina,

Savons de toilette, Huile pour chevaux.
Brosses h cheveux, à dents et à hardes. 

Peignes, Boites de toilette,
Miroirs de toilette,

Limettes d’Opera. etc., etc.

GANTS KID D'ALEXANDRE

i

Li brair ie-La i iglais.
Aux Messieurs du Clergé,

A Messieurs les Marchands,
Aux Municipalités Scolaires.

AVANT reçu la plus grande partie îles mar­
chandises que j’ai achetées moi-mémo sur le 

continent européen, l’hiver dernier, je me trouve 
actuellement en position de vendre ces articles ù 
des prix qui détient toute concurrence. D’abord 
pour le culte, j'ai un assortiment complet :

OSTENSOIRS, depuis la modique somme do 
24 piastres jusqu'à 300 piastres.

A CSSI
Calices. Ci no ires,

Dunettes, Candélabres,
Croix de Procession,

Bouquets d*Autki.s,
Encens, Cierges,

(Fabriqués cher les Révdes Soeurs de la Charité 
do Quebec;, pesant le poids fl not ant is de 
cire pure.

grand assortiment de

1.ivres de Théologie,
Sermonna ir es,

Méditations,
Livres pour Biri.iothkque de pajioisse,

{Très moraux et très instructifs).
.le désire attirer l’attention toute spéciale des 

MM du Clergé sur mes

Vins de Iflessc
qu: sont THÉS PUBS et d'un GOUT EXQUIS. 
Os vins, >e les ai choisis moi-mémo, et je puis

LE

Cale nd rier
LIGNE ALLAS. DU DIOCESE DE RI.HOI SKI

Sous contrat avec le gouvernement ilu 
Canada pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

POUR

- .4 II RA NG ESttiNT D' 111 VER. 18 8 3
L Imprimé par Léger II rousseau, Hue Hua de, Québec \

con—quemni^nt «l-*îier l’a* aiyse la plus -sévère {SCANDINAVIAN...............3000 Capt fi W\/lie.
QUANT A LA QUALITE, comme je puis délier) PRUSSIAN........................ 3000 Capt J. Ritchie.

ES lignes de cette compagnie se composent 
_ des vapeurs en fer à double engins suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments A l’épreuve de l'eau, sont sansj
rivaux pour ln force, la raj'i<liu' i-t i-onl'ort, j f])(l lOllilllt PS fÙtOS dOS 1*01101108 Ot (IeS 011111*01110- 
sont équipés avec toutes les améliorations j 1 II
modernes que l’expérience pratique a pu suggé* ' 
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
WAGK.

NU MIDI A N......................6100 en construction.
PARISIAN-....................... 6400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN................... 4*200 U. Dutton,R N R
CIRCASSIAN.................. .3400 LL Smith. R N R
POLYNESIAN................4200 Capt. R. Brown.
CO REAN........................ 4000 ----------------------
GRECIAN..................—.3600 Capt. Lenallais.
SA R MA TI A N............ ....... 3600 Capt A A ird.
RUENOS AYR BAN........3800 Capt. N. McLean.P/> l (L'fiflfil'li k/ -IAAA IJ II*../..

heures, h* seul approuvé par Mgr l’Evêque de 

llimouski.

<&• S’ADRESSER POUR LA VENTE EN GROS. A QUÉBEC, CHEZ 
LES ÉPl'i EUES, No 9, RUE RUADE, EN FACE DU PRESBYTÈRE. '

Ornementations domici­
liaires.

OU8 avons déjà eu occasion du parler à nos 
lecteurs de M. MART L, do l’ANCIKNNH 

LORKTTK, qui 8*occu)m de l’entretien de jeuui*- 
arbres destinées à orner les devantures des 
maisons,

M. MARTEL, désire surtout attirer l'attention 
do ceux qui aimeraient à planter des arbre* 
devant Uiurs résidences, qu’il peut fournir de* 
OHM EK MAGNIFIQUES à très bon marché. 

Québec, 10 in ai 188‘2. 51c

EN VENTE
0 U IDE INDICATEUR des 

lu aires et lieux historiques de la 
TERRE SAINTE,

Pnr le KRKKK LIKVIN or. II AM MK

lYanriscain résidant à Jérusalem

S^onde édition, revue, augmenté- et Hueoinpn 
gnée de cartes et de plans

EN TROIS VOLUMES.

En vente r.ux bureaux du Courrier du 
Canada pour la somme de $2.00 pour W** trois 
volume*. '

Québec, 7 octobre 1881.

K11 dépôt chez I21 plupart dru marrliaaid.** si 
qu^hcc et dan» le diocèse de Itimonski.

!
toute concurrence QUANT Al X PRIX.

MM. les Marchands et MM. les Commissaires 
d'Ecoles sont spécialement invités à venir 
m’honorer d uo»* petite visite avant de se décider 
à acheter ailleurs. Leur bourse trouvera tout à 
v gagner !

«le me chargerai d’importer soit de Franco ou 
‘l’Angleterre, les cloches pour Eglises, moyen­
nant une commission très minime.

Ainsi que statut-, Chemins de Croix, Orne­
ments d’églises, livres de bibliothèques, et toutes 
commandes que l’on voudra bien me confier

J. A. L ANGLAIS
LIE HA IRE.

No 177. Rue St-Joseph. St-Roch. Quebec.
Québec, 15 août 18S2. : 103

....
» - ’r.iuifc t <1% Ln-i ' .. w. A._. pqgpfet'

Chemin de Fer du Nord.
A PARTIR DF.

LUNDI. 25 SEPTEMBRE 1882.
Les trains circuleront comme suit :

1
M IX T y..

}
Mai lk. Kxbbks

Départ d’Ho-
ch*daga pourt
Québec.......... 4.00 a, m 3.00 f*. v 10.00 F-. .M.

Arrivée i Qué-. 
bec ................ 7.00 p. m 9.00 « 6.30 a v.

, D«*part de Que- 
• bec pour Ho­

chelaga .........  5.20 a m 9 10 A. M l 10.00» j*. M
Arrive** à Ho- 
chciaga........... ' 8.30 i*. m i 00 H M.1 5.00 y.

l 5* 15 i». m

Depart d Ho 
cheJaga pour 
St . Félix d<*
\ a lois............

Arrivée à St- 
Fé ix de Valois* 8.20 

Depart de st 
Félix leVaiois 
pour Hochela-
» d ..« «•»•••••

Arrivée à Ho- 
chelaga.......... 8.50

5 *20 a. a

MORAVIAN.................... *2650 Capt. J- Graham
PERUVIAN ................. 3400 Cavt. Dardai/.
CASPIAN............................S200 Capt. Tracks.
HIBERNIAN........................3400 Lt. Archer, R N R j
NOVA SCOTIAN................3300 Capt. Richardson I
i U STRIA N.........................2700 Capt. J. Wylu.
NESTORIAN-....................2700 Capt J G Stephens
MANITOBAN...................-3150 Capt. Home.
CANADIAN..............-.......260G Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.................... 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN.................. 2600 Capt. Mer.zxes
WALDENS IAN.................23(0 Capt. Stephens
LUCERNE...........................2800 Capt. Kerr.
ACADIAN.......................... 1350 Capt. CaOei.
NEWFOUNDLAND.............150») Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l'Amérique 
et l'Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

jours seulement d’un continent A l’autre.

Les vapeurs du service

DE LA MALLE DE LIVERPOOL,
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
d** BOSTON **t BALTIMORE alternativement, 
et le HALIFAX chaque SAMEDI, (arrêtant 5 
Lough Foyle pour prendre à bord et débarquer 
les passagers **t les malles qui vont en Irlande 
ou en Ecosse, ou qui en viennent) et de LIVER­
POOL pour Portland chaque SAMEDI alternatif 
arrêtant h CnPen-toxvn peur prendre *1**5 passa­
ger d Vn ciel erre, doivent être expédiés

f>e Halifax :
S.\ R M ATI AN.................... Samedi. 17 février.
CIRCASSIAN ...... ............ , 2i «
N O V a SCOT IAN............. i 3 mars.
Sardinian...................... • to «

A Deux Heures P. M.,
ou \ l’arrivée du train du chemin d«* fer 

intercolonial venant do l’Ouest.
Dé Portland à Liverpool directement.

A Une Heure P. M.,
ou à i arrivée du train du chemin ff 

Grand Tronc venant de l’Ouest.
Prix du passage de Québec :

VOIX D’HALIFAX.
Cabine..........-................ $62.65, $78.00 et $86.00

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire........................................$45 00
Elitrepont................... ....... ........... ......... m... «i 1.00
Prix du j m s saxe de Mon! ré al voie de

Portland :
Cabin**...........................  $57.50, $77.50 -t $37.50

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire............ «....................... „$45.00
Entrepont........ ...................... ....$31,00

f KENDA LL’S
SPAVIN

LA ELUS G II AN DK MERVEILLE DU 
T EMUS MODERNE

Kendall's Spavin Cure,

'‘T I

LE REMEDE LE PLUS EFFICACE gui ail, 
jamais été découvert, puisque ses effets ! 
sont certains et qu'U ne cause pas j 
tf ampoules.

USEZ LF.8 PREUVES CI-JOINTES : |
. Hamilton, Mo., 14 Juin 1881

B. J. KENDALL & CI K. '
Messieurs,

La présente note est pour certifier que j’ai fait 
usage du Kendall's Spavin Can et que je l'ai 
trouvé tel qu’il était recommande et même 
meilleur. Eu remployant, j’ai réussi à faire 

j disparaître des collosnés, des esquilles, des 
j excroissances ou d’autres difformitea des os ; 

c **?i un writable plaisir j>our moi que de le 
recommander en attestant qu’il est, .pour les 
differentes maladies des os, le meilleur remède 

; dont j** me sois jamais servi, après en avoir 
; employe un très grand nombre, ayant fait de cos 
j maladies une étude spéciale pendant des années. 

Votre très respectueux P. V. CRIST.

(\

Nous avons actuellement le plus bel 
assortiment possible en fait de

CHANDELIERS ,le 2 .1

LiVfi Pilules et
Onguent Holloway r

| EH PILULES purifient le *ang, Ht guérissent 
VJ tous les dérangements du foie, do l’estomac, 
«les reinx> et d«s intestins. Elles donnent la 
force et la santé aux constituions débiles, et 
sont d un recours inappréciable dans les indis­
positions des personnes du sexe de tout Age. 
Pour 1*^ enfants et les vieillards, elles sont d’un 
prix inestimable.

L’ONGIJ (5 NT

el i branches
ainsi qu**

CAM L'ES DE TA R LES . 
d’un fjoût et d’un iiui parf.iit

Atiüri un choix \ :«ri*r-

d'Objets plaqués
COWKKNAN r

P ids à Eau}
Porte-Cartes, '

E/urgnrs,
Huiliers,

Eté., Etr .
Patrons tout à fuit nouveaux

Maintenant nou.*< hvoq.« une grande quantité K»

V errerie coupée
CONSISTAS I

Verres a vin, *
à Champagne,

“ à Claret,
Carafes, etr. etr

QUE NOUS VENDRONS A FRIX
REDUITS.

I NK VISITE EST SOLI.IOITÉE.

RENAUD et CIE.
24, RUE ST PAIJL.

Québec, C décembre 188*2. .s r:

Tous les trains de passagers sont pourvus 
de Chars-Palais le jour et de Chars-Dortoirs la 
nuit.

Le9 Trains du Dimanche parlent de Montreal 
et de Quebec à 4 P. M.

Les Trains circulent d’après l’heure de f 
Montréal, et quittent la station du Mde-Knd 
dix minutes plus tard qu’à Hochelaga.

En connection avec le Chemin de Fer Paciîlc 
pour ( Htawü.

BUREAU GENERAL, QUEBEC.
BUREAUX DES BILLETS :

MONTREAL.13. Place d’Arm es,
‘202, Rue St. Jacques,

v.s à vis l’Hôtel St. Louis. Québec.
1 Chemin do Fer du Pucilic Canadien, OTTAWA.

A DAVJS, surintendant. 
Québec, 29 septembre 188*2. J

LIGNE DE GLASGOW.

Durant la saison d’hiver un vapeur partira 
• Laque semaine de GLASGOW pour BOSTON 
ou PORTLAND, «via Halifax s’il % a heu . et 
chaque semaine de Boston ou Portland iirecto- 
ment pour O'asgov, comme suit

DE BOSTON.

DE P OH T LAND.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux ports du Conti­
nent t our taus les points du Canada et des Etats 
d»> l'Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à
Allans, Rae & Cie,

Agents.
Québec, 20jarr»ier 1883. il

DU " l’BKS.S UONEONTA, NEW-YORK.
(Jneonta, New-York, G Janvier 1881

De benne heure 1’» te- dernier. Messieurs _B. J. 
Kendall A Cie., dT7nosburgh KaJls, Vt., ont passé 
un contrat avec les éditeurs du Press pour la 
publication, pendant une année, /l’une annonce 
d'une demi-colonne, établissant les mrtriles du 
Kendall's Spavin Cure. En même temps, nous 
avons lait 1 acquisition, ne cette sociéto, d*ui>e 
certaine quantité de livres intitulés : Traité du 
Dr Kendall sur lo Cheval et ses Maladies, que 
nous donnons aujourd’hui en prime à ceux des 
abonnes lu Press qui paient d'avance.

A peu près au temps qu*3 l’annonce parut j 
pour la pr mièro fois dans ce journal, M. 
P. G. SCIIERMERHURN, qui réside près de 
Colliers, avait un cheval attaque d’eparvin. 
li lut l’annonce, et se décida à essayer l’eüicacite 
du remède, bien que ses u:n;s se moquassent de 
sa crédulité. Il acheta une bouteille du Kendall’s 
spavin Cure, et commença à en faire usage sur 
le cheval suivant l'ordonnance. Il nous a infor­
mas cette semaine que ce remède a opéré une 
guérison si complète, quhin vétérinaire habile 
qui a examiné l'animal dernièrement, n’a pu 
trouver trace de l’épamn ni de l’endroit où il 
était situé. M. Schermerhorn s ept depuis procuré 
un exemplaire du I raite du Dr Kendall sur le 
Cheval et ses maladies, qu’il prise beaucoup et 
dont il ne se départirait pour aucun prix, s’il ne 
pouvait s’en procurer un autre exemplaire. Voilà 
ce que vaut l’annonce de bon articles,

1 est un remède infaillible pour Jes douleurs dans 
, les jambes, la poitrine, pour lw* vieilles blés­
; sures, plaies et ulcères.

11 est excellent pour la goutte »*t le rhunia- 
| lisrae.

Doux les maux do gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peau, 11 est sans riva!.

Manufacturé seulement à rétablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de 1s. Wd., 2s. 
9d., Ils. 22s., el 33s. chaque boite '-t poî, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents ot $1.50, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

FOLÎRKIJIIES t

M£KT8.—Je n’ai pas d’a- 
gerns aux Ktut^-Unis, et mes remèdes rie sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention ù i’étiquette sur les iwds et 
les ho .Mes. Si l'adresse n’est pus 633, O a FO RD 
STREhT, LONDRES, il y a falsillcation.

Les m Jerques de commerce de mes remèdes 
sont enrefc'jfetrées à Ottawa ot à Washington.

Si gné : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. London.

Québec. 2 novembre 1861 —1 an. C

$10 A $1.000
STREET, condua»enl ù la ,r<

... ,*v.-à. .y

. .«t • . r* a-

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

LKS trains do passagers et du fret circuleront 
tous les jours comme suit {les dimanches

exceptés).
LE TRAIN DE LA MALLE

Quittera la Station du Balais ù
Québec à...-............................ fl.OO 1*. M.

Arrivera à Si-Rayrnond à......... 6.J0 B. M.
Quittera Saint-Raymond à___ G.20 A, .M
Arrivera à Québec.................... 8.55 A M.

Arrêtant à la IMite Rivière, Am icnne I.or**Ue, 
St-Ambroise. St4;abriel, Kte-Catherine, lac Ku 
Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis.

Un train spé* al quittera St-Raymond tous 
les SAMEDIS ù t;.4S B. M , arrivant à Ouébec 
à 9.15 B. M. Au retoiu il quittera Québec 
à 5 HEURES du matin I** LUNDI et arrivera à 
St-Rayrnond à 7.40 a. M . arrêtant à toutes l**s 
stations.

ifiTLe sendee des trains se lera 
l’heure de Mont mal.

Lo fret t»st reçu et les billets sont

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
188.1.... . Arrangements d’hiver..... 1883

LK ot après LUNDI, 4 DECEMBRE, les 
trains marcheront comme suit,les dimanches 

exceptés :

Quitteront la Pointe Lévis

Heure du Heure 
éihemin de Fer. Québec. 

Train Express pour
Halifax et St. Joan...- 8.10 A. M. 7.55 A. M. 

Train >VAccommodation
et de la Malle..........-.11,20 A. M. 11.05 A. M.

Train de Fret...............  7.00 B. JM. 0.45 B. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

D’UN KM IM EN T MEDECIN.
Washingtonvilie, Ohio, 17 Juin 1880.

Dr J. B. K km) a ll A Cie, Messieurs :—Après 
avoir lu l'annonc:* que vous avez publiée dans le | 
Turf, Field and Farm du Kendall's Spavin Cure, 
ayant un cheval de course de valeur, qui a été 
boiteux pendant dix-huit mois, par suite d’un 
épapvin, je vous en ai demandé par l’express une 
bouteille, qui a fait disparaître toute boiterie et 
toute tumeur, ainsi qu’un gros suros qu’avait uu 
autre cheval, et les deux chevaux sont aujour 
d’hui aussi sains que des poulains. Ut bouteille 
m’a valu cent dollars.

Respectueusement,
IB A. BKRTOLKTT. M. D.

DEPOSEES dans I** 
STOCKS WALL 

fortune tous les mois 
Livres envoyés gratintemerii expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER à CIE., Banquierte 
17. Rue Wall, New.York.

KENDALL’S SPAVIN CURE.” 
Frémont, Ohio, 25 janvier 1881.

Dr. B. J. Kendall A Ci»*. Messieurs .—Je 
crois qu’il est de mon devoir de vous offrir mes 
remerciements pour le bénéfice et le profit que 
j’ai r**tiré de l'usage de votre inestimable et 
célèbre “ Kendall’s topavin Cure. ” Mon cousin 
et moi avions un mgnitique étalon, valant 
$4,000, qui avait un très mauvais éparvin, et 
eue uuatre ehîrunriens-vétérinuiras Aminimia

Train WExpress d’Ha­
lifax et de 8t. Jean— 8.20 PM. 8 05 P. M. 

Train d‘Accommodation
et de la Malle.............. 2.15 P. M. 2.00 P. M.

Train de lYct..............- 5.25 A. M. 6.10 A. M.

que quatre chirurgiens-vétérinaires éminents 
avaient déclaré Inguérissable, el Uni pour tou­

ffe jours. En dernier ressort, j*> conseillai à mon 
cousin d'essayer une bouteille do “ Kendall's 
Spavin Cure. ” Il eut uu effet merveilleux ; là 
troisième bouteille 1 a guéri, et le cheval est 
maintenant aussi bien que jamais. Le Dr. Dick, 
l’éminent chirurgien-vétérinaire d’Kdinburgh. 
était mon oncle, et je prends un grand intérêt 
dans lo succès de sa profession.

Sincèrement,
JAMES A WILSON, Ingénieur Civil.

R. MORGAN,
Marchand de musique,

Désire appeler l’attention du public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, h un prix 
modéré. Cet assortiment »»st trop considerable 
[♦our qu’il sort possible d’en foire ici l’énuméra­
tion, mais on se bornera à mentionner deux 
livres qui seront bien accueillis et formeront un 
inagniliquo complément aux œuvres musicales 
«le lu famille, savoir : Chansons «le la France, con­
tenant 60 des plus belles romancés françaises, 
»*t«:., avec accompagnements complets do piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, fl.OO ; 
richement relié en toilo bfoue et dorée, $1.50, 
Les Chansons populaires du Canada, volume 
magnifiquement relié dans le mtoie genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront «mvoyés jwir la poste 
franco sur la réception du prix sjiéciflé.

Une visite est respectueusement sollicitée.
IL MORGAN, 

Marchand de musique,
8, rue I>a Fabrique.

Québec, 26 février 1882. R

l'OFFRE EN CE MOMENT UN GRAND K! 
* J BEL ASSORTIMENT DK

Fonmirtn
confectionnées d.ins mon établiss»*ui»*ni »ji cooi- 
prenant:
manteaux de dames,

I*AII DESSUS, MANCHONS,
COLLERETTES ET CASOt’HS. 

I*A II DESSUS POUR HOMMES,
CASQUES ET CA NTS.

Aussi pour les voitures : peaux de buffle 
mus*\ «lo loup, «le chèvre, «l*i bufflo, etr.

Vieilles fourrures réparées et r»*fait«»s m 
court délai.
LE TOUT A DES PRIX RAISONNAULES.

UNE VISITE EST DEMANDÉE.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BU A DE.

Québec, 7 octobre 1882. ic62

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix de l’AboiiikeiiK 4i«

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA if Un an............. VO.uO
KT ] Six mois......... :i.ooETATS-UNIS. |L Trois mois...... . 1.50

If Un an............... 45»
NO L ETE R R F..., ! Six moi?.......... 12.0 • «

i[ Trois mois....... . o.:i 1 •

If Un an.............
RANCE............... Six mois........... ;iO

[Trois mois........l,>
* •

KENDALL’S SPAVIN CURE.
suit U A CHAIR HUMAINE 

11 a été employé dans des milliers di cas 3?ir

L. J OBI N,
1
| Statuaire,
j T N h OHMIi i»*s MNL «lu clergé et les «lommunau 
| X tes religion

i heure de Montréal. ( i leur destination le dimanche tdndis quo ceux le meilleur Uniment découvert
Le fret est reçu et les billets sont vendus à la . partant d'Halifax et de St. Jean demeurent à a la force pour pénétrer où n

station du chemin de 1er «lu Nord, au Palais. Cambelltown. Le char Pullman quittant la1 d’autres remèdes, et guérir le
Celui reçu après 3 h. P. M. n’est envove que Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va ! difficiles, sans causer jamais ni

le lendemain. pisqu’i Halifax el celui qui part les lundis mer- autre altération de lu peau, ni
Des omnibus rencontrent D?s trains ù m- credis et ven«lredis, va jusqu'à 6t. Jean. douleur.

Ambroise, pour la .lutine Lurette, à V’alcartier Bureau du C «le F. Moncton. N. B, 27 juin 1881 Prix .* $1.00 la bouteille c

. . ... ^ ; ion ses, qu il a ouvert un magasin
lu chair humaine, avec un succès toujours si f d«« statues un bois, en jdAtre, en carton-pierre,

’ ‘ ‘ *' ' :ommaçdo, dans lo•*r.i «i ’aj*r U*f i Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent ; merveilleux, que nous sommes certain qu’il est; polntos et décorées sur c
ji leur destination le dimauche tandis que ceux le meilleur liniment découvert jusqu'A ce jour. 11 f -style européen,

vendus à la ' partant d Hahlax et «Je St. Jean demeurent à u la force pour pénétrer où n’ont nu atteindrepu atteindre 
les maux les plus 

is aucune éruption ou 
produire aucune

Valises, Portemanteaux., Etc.

N. B. Conditions faciles. _
-r-, i , , ; Ambroise, pour lu ,1 wns Lorotte, ù Valcartier Bureau du C «le K. Moncton. N. B, 27 juin 1881 Prix . $1.00 lu Bouteille, ou six BouteillesEscompte au comptant :I"ur.1,i .Vll;ae,; ,1,; Valcartier, et ù St.OoBnel . d. POTVNGER, pour $5.00, Tous ies lliarmaciens l’ont' en

cr,_rx , pour i**s «'tablisseuienis du nouveau chemin «i«? burin tendant en chef. mains, ou pourront vous Jo procurer , ou bien
UNÎ SEMJIf !PRIX ; la riMerc aux Pins. Québec, • décembre 188-. 1105 il sera encore envoyé à n’imporlo ouelle adresse

Joseph Ilamel & Frères,
38» Rae 8ons>le-Fort,

No «2, COTE DE LA MONTAGNE

KT AUSSI DRH

.STATUES EN KOIS PLOMBÉS

POim EXTÉRIEUR,

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux comM 

suivantes, savoir :
bix lignes et au-dossous......................50 o*niiii-
Pour chaque insertion subséquente.... l;j • 

Pour les annonces d’une plus grande étendu!* 
elles seront insérées à raison de 10 ceulin> jm; 
ligne pour la première insertion, et «le 5 c i uns 
pour les insertions subséquente*.'

Los annonces, les réclames, Us abonnem* ,itr 
doivent être adressés à

Leger Hroussc aii.
EDITEUR PROPRIÉTA Ht li.

Dr N. lî. DIONNE, rédacteur en chef. 
FLAVIKN MOFFKT, assist rédacteur 
AUGUSTE MICHEL, pour lapai ti«i «-Uro|H*»*iMè.

M.

RUE BUADE, HAUTE-VJ LL
QUEBEC.

ù

.....X j •11-'.
Des billets d«3 retour sont « rnis les samedis, au 

prix «l’un passage simple «le premiore classe. > /JD

--- -- — VI , J/»,U

r î«Pn™nZe.1>lQtt'.,5Wo ' ^ JotUe grandeur et dimension ! ! !?ur réception du prix pur les propriétaires Dr B.

J. G. SCOTT,
pB TAfT D I\T 4 I P^utw-lr0 trouvé sur j J. KENDALL A- CIE, Knosburgh, Falls, V't. 
\JD tIV/U nii ALi la ülo au buniau En vente chez tous les Pharmaciens.

Qxiébac, 1er octobre H82.

Secrétaire et Gérant, j «l’annonce de journaux de GEO, P. ROWELL 
i Commercial Chambers. » j & CIK.. (10, rue Spruce) où l’on peut passer!

MM. lieve et A bien, agents pour les billets, j «les contrats d’annonces pour ce journal à 
en face de l’hûteJ St-Louis. : ^en-York*

Québec, 18 décembre 1882. 705 » Québec, U mort 1880. W7

LVlflAN, FILS A. CIKf

Montréal P. Q., Agonts généraux. 
Québec, 26fé\Tier 1882—lan. 468

No 41, ru*? Hulean, JlauUv-Ville,

QUEBEC.

K)ual»ec, 9 nui 1882. m

IMPRIMÉ KT PUBIJÉ PAR

LEGER B ROUSSEAU

tdsltw- troyrUlnir.

No 9,ruo Baiulc.Hftule Ville,QuÉhr-o

9424


